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            À tatie Caro, la vraie !

            Aux médecins bénévoles, en Afrique et ailleurs.
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Un avion vers l’Afrique



            
                L’avion vient de décoller.

                Luna est la seule dans l’aéroport qui continue à agiter les bras.

                – À bientôt papa ! À bientôt maman ! hurle-t-elle à pleins poumons.

                Lou se penche vers elle pour lui expliquer qu’il n’y a aucune chance que nos parents l’entendent, mais notre petite sœur crie de plus belle. Lisa la fait taire en lui mettant la main sur la bouche.

                
                – Amaaan ! Paaaaa ! continue Luna.

                On se met toutes à rire.

                Toutes… Pas tout à fait. Tatie Caro est en larmes.

                – Excusez-moi les filles, chuchote-t-elle en se mouchant bruyamment. Les départs, ça m’émeut. Je n’y peux rien.

                Lou me regarde en grimaçant. On appréhende déjà la réaction de Luna. Justement, elle s’approche et demande :

                – Mais pourquoi tu pleures, tatie ? Ne sois pas triste, ils vont revenir, papa et maman.
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                Lou et moi, on ne peut pas s’empêcher de sourire. Comme elle rentre en grande section de maternelle, notre petite sœur a décidé qu’elle était « grande » et elle s’est engagée à ne plus pleurer DU TOUT. Ce qui est incroyable quand on sait qu’elle verse environ deux litres de larmes par jour.

                – Tu as raison ma puce ! s’écrie Caro en essuyant ses larmes. Je suis contente d’être avec vous, mes nièces chéries. Vous allez voir, on ne va pas s’ennuyer !

                Notre jeune tante s’empare de la main de Luna et l’entraîne en courant vers la sortie.

                Je crois qu’effectivement, on ne va pas s’ennuyer.

                Et pourtant, on ne peut pas dire que nous ayons accueilli la venue de Caro avec beaucoup d’enthousiasme.

                Tout a commencé il y a deux mois, avec une phrase lancée par mon père au cours du dîner.

                
                – En juillet, je vais faire partie de la mission pour Mbakoulo, a-t-il annoncé.

                Mon père Stéphane Juin est médecin et, cette année, il a été en contact avec deux confrères sénégalais. Mbakoulo est un petit village proche de Dakar.

                – « Mission pour Mbakoulo », on croirait le titre d’un film d’agents secrets, ai-je affirmé. J’imagine bien papa en James Bond, pas vous ?

                Lou a chanté en anglais l’air du dernier James Bond et on s’est mises à plaisanter, mes sœurs et moi. Et les quatre filles du docteur Juin qui parlent en même temps, ça fait du bruit ! Dans ma famille, au moment des repas, c’est rarement calme. On a toutes « notre personnalité », comme le dit papa.

                Lou est l’aînée. Elle va avoir dix-sept ans et elle s’imagine être la « chef suprême » des quatre L. À ce titre, elle impose souvent ses points de vue, forcément géniaux puisque ce sont les siens.

                
                Lisa a bientôt neuf ans et elle possède un cerveau en quasi-ébullition. Elle a mille idées à la seconde et s’intéresse à TOUT. Même à la vie des Inuits en Alaska, son dernier sujet d’étude.

                Luna, la petite dernière, a cinq ans « édemi » et elle rentre chez les grands, comme elle aime le préciser. Jusqu’à maintenant, elle adorait les fées mais depuis qu’elle a décidé de grandir, elle a rangé tous ses déguisements.

                Moi, du haut de mes presque treize ans, j’essaie d’imposer mon statut de cadette de la famille qui a AUSSI des choses intéressantes à dire. Et ce n’est pas toujours facile.
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                Ce soir, les quatre L ont déchanté…

                – La mission Mbakoulo change complètement notre programme pour les vacances, a fini par annoncer papa.

                Dès qu’on a entendu cette phrase, Lou, Lisa et moi, on a posé nos fourchettes. Luna était trop occupée à tracer des fleurs dans sa purée pour suivre la conversation.

                – Donc, si j’ai bien compris, ai-je lancé, tu pars au Sénégal en juillet ?

                – Tout à fait.

                – Et toi maman ? Tu restes ici ? a demandé Lisa d’un ton angoissé.

                – Je pars avec votre père. On aura besoin de moi là-bas. C’est ce qu’ont affirmé les deux médecins de Dakar avec lesquels il a échangé cette année.

                Maman est infirmière. Elle travaille à mi-temps dans le service pédiatrique d’un hôpital. C’est la reine des piqûres et c’est toujours elle qui nous soigne dès qu’on a le moindre bobo.

                
                – Alors on part tous ensemble ? a crié Lisa. C’est génial !

                Quand elle a vu que Lou et moi attendions d’en savoir plus, elle a ajouté :

                – Ben quoi ? C’est chouette d’aller en Afrique !

                – C’est où l’Afrique ? a questionné Luna qui avait fini de décorer sa purée.

                – C’est loin, ma chérie, a répondu maman.

                – Et ce ne sera pas comme à New York1 où je me contentais d’apporter de l’argent, a ajouté papa. Cette fois-ci, maman et moi, nous serons très occupés.

                
                Il s’est alors lancé dans de grandes explications. Mes parents partiraient pour l’hôpital central de Dakar où de nombreux échanges ont lieu entre docteurs français et sénégalais pour retrouver leurs deux collègues. De là, ils se rendraient tous les quatre à Mbakoulo afin d’aménager un centre médical et de mettre en place une campagne de vaccination des enfants dans le village.

                – Donc, vous nous laissez à Paris au mois de juillet, ai-je dit en grimaçant.

                – Mais moi je veux aller au Sénégal ! Qu’est-ce qu’on va faire sans vous ? s’est écriée Lisa.
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                – On va très bien se gérer, a déclaré crânement Lou. Je suis pratiquement majeure moins un, je vous rappelle.

                – C’est quoi majeurmoinzun ? a demandé Luna qui avait du mal à suivre.

                
                Maman a secoué la tête pour balayer nos remarques.

                – Stop ! Nous ne sommes pas encore en Afrique, votre père et moi. Il nous reste plus de trente jours pour organiser ce mois de juillet. Nous allons y réfléchir, ne vendons pas la peau de l’ours avant de l’avoir tué.

                – Mais pourquoi tu veux tuer la peau de l’ours, maman ? s’est inquiétée Luna qui déteste qu’on fasse du mal aux animaux.

                Papa a rassuré notre petite sœur et on a essayé de parler d’autre chose. Mais je n’ai pas beaucoup mangé ce soir-là. Stéphanie et Stéphane Juin, surnommés les « Steph au carré », étaient prêts à partir seuls au Sénégal et cette idée ne m’enchantait absolument pas.

                Toutes nos vacances avaient été géniales, comme l’été où nous avions découvert un coin de montagne perdu, mais inoubliable, que nous avions retrouvé l’hiver suivant… dans la tempête2. Sans parler de notre séjour à New York qui avait été merveilleux… Découvrir l’Afrique me faisait vraiment rêver mais mes parents en avaient décidé autrement !

                Le soir même, nous étions toutes dans la chambre de Lou pour une réunion de crise. Ce type de rassemblement a lieu régulièrement à la maison. Dès que l’une des 4 L a un gros souci ou un grand chagrin, les trois autres tentent de trouver une solution, ou au moins de la consoler durablement. Ce soir-là, nous avions toutes le même problème, mais nous l’envisagions différemment.

                – La situation est claire, les filles, a lancé Lou. Il faut convaincre les Steph au carré qu’on est capables de rester un mois sans eux à la maison. Je me vois déjà lancer des invits pour une méga fête !

                
                – Tu connais papa et maman, ai-je déclaré, ça m’étonnerait qu’ils nous laissent seules.
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                – Vous savez quoi ? a annoncé Lisa qui était concentrée sur la tablette de Lou. Il y a 14 millions d’habitants au Sénégal pour une superficie de 197 000 km2. En plus du français, de nombreuses langues sont utilisées, le « wolof » étant la principale. La moitié des Sénégalais ont moins de 20 ans…

                – Pas besoin d’un cours de géo, l’a interrompue Lou. Notre objectif pour ce mois de juillet, c’est de ne pas se laisser envahir par quelqu’un qui va nous garder. Allez, les filles, on va assurer !

                
                – Ouais, a crié Luna enthousiaste. Moi en plus, je rentre chez les grands alors je ne suis plus un bébé !

                Lou a tendu sa main pour qu’on tape dedans. Elle se voyait déjà chef de la maison, entourée de copains pour une fête permanente pendant un mois.

                La suite l’a fortement déçue puisque, deux semaines plus tard, la sentence est tombée tel un couperet.

                Tatie Caro, la plus jeune sœur de ma mère, viendrait nous garder pendant le mois de juillet. Pour les Steph au carré, il était hors de question que nous restions seules un mois entier.
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                Lou l’a vécu comme « un affront suprême » et elle a fait la tête pendant une semaine.

                Lisa s’est lancée dans une enquête frénétique sur le Sénégal. Elle a constitué un vrai dossier pour nous faire part de ses découvertes !

                Luna a continué à affirmer qu’elle était grande et elle a pleuré trois fois moins que d’habitude.

                Et moi, j’ai commencé à broyer du noir.

                Je voulais VRAIMENT découvrir le Sénégal !

                Un mois à la maison, c’est une vraie punition… Même avec tatie Caro !

            

        
                        1 Lire Quatre sœurs à New York dans la même collection.

                
                        2 Lire Quatre sœurs en vacances et Quatre sœurs dans la tempête dans la même collection.
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4 L moins 1



            
                En rentrant de l’aéroport, on se retrouve toutes dans le salon. Maman a laissé un de ses foulards sur le canapé et Luna se jette dessus.

                – Huuuum. Le parfum de maman, dit-elle en le respirant à pleins poumons.

                Lisa s’approche et saisit le foulard puis elle se met à grimacer alors que ses yeux se remplissent de larmes.

                
                – C’est dur quand même un mois sans maman, murmure-t-elle.

                Luna attrape Lisa par le cou pour la consoler. C’est le monde à l’envers !

                – Pas d’inquiétude, lance Caro, avec mon programme on va s’éclater !

                – C’est quoi ton programme, tatie ? demande Luna qui a enroulé le foulard de maman autour de son cou.

                – Ho ! Des tonnes de choses passionnantes : ciné, musées, bord de Seine en vélo, pâtisserie, déguisements, piscine…

                Lou regarde Caro en grimaçant.

                – La broderie, c’est au programme aussi ? lâche-t-elle, ironique, avant de rejoindre sa chambre.

                – Surtout pas de vélo ! réagit Lisa. Et les musées, on n’arrête pas d’en visiter avec maman.

                – Moi d’abord je ne me déguise plus et je déteste la piscine ! déclare Luna. Parce que la dernière fois, Lucas a voulu s’appuyer sur moi dans l’eau et…

                
                Pendant que Luna nous raconte sa mésaventure avec Lucas le Terrible, je regarde ma tante qui a l’air découragée.

                – Et le ciné ? demande-t-elle d’une petite voix. Vous aimez au moins ?

                – On adoooore ! je crie pour la rassurer.

                [image: ../Images/Chap2_4soeursA.jpg]

                – Oui, mais pour ton programme du mois de juillet, insiste Lisa, il faudrait que tu changes quelques petites choses…

                – Et moi, je voudrais inviter Tom et Lilian à la maison, ajoute Luna. Et aussi Cameron et Babukar parce qu’ils sont mes amoureux.

                
                Caro sourit et nous demande si on a toutes autant d’amoureux à inviter à la maison.

                – Les garçons de la classe, je les trouve trop bêtes ! lâche Lisa d’un air sévère.

                Je repense à Benjamin, mon beau skieur préféré que j’ai laissé à Montfloury. Il n’a pas répondu à mes deux derniers mails. Je dois avoir l’air songeuse parce que ma tante m’interroge :

                – Et toi ma belle ? Ton cœur est-il pris ?

                – Pour l’instant, je suis libre, j’affirme en balayant d’un seul coup mes souvenirs. Par contre, on ne peut pas en dire autant de Lou…

                – Ah ah ! crie alors Caro. Il faut en savoir plus !

                Elle se précipite dans la chambre de notre sœur aînée. Bien sûr, mes sœurs et moi, on la suit en riant.

                – Avoue tout à ta vieille tante, lance Caro en se plantant devant le lit de Lou. Quel est le prénom de ton chéri ?

                
                À ma grande surprise, Lou affirme qu’elle est célibataire depuis peu.

                – Max et toi, c’est fini ? je m’écrie en m’étranglant de surprise.

                – Mais oui, me répond ma sœur d’un air blasé. L’amour, ça va, ça vient. Max et moi on n’allait pas se marier non plus !

                Je me sens un peu déçue. Maxou et Lou, c’est une histoire qui dure depuis longtemps, même si elle a connu des hauts et des bas. Caro lève les bras en l’air et déclare, soulagée :

                – Donc, on aura juste les amoureux de Luna à gérer en juillet. Facile !

                Sur cette déclaration, elle repart dans la cuisine, suivie par Lisa et Luna.
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                – J’avais oublié à quel point Caro est sympa, dis-je en m’installant à côté de Lou sur le lit. En plus, elle est super jeune. Des fois, on croirait presque qu’elle a le même âge que nous.

                – Ouais… murmure Lou.

                – C’est peut-être son métier qui la rend super cool. Être designer de mode, ça doit être sympa. On cherche des tendances, on donne des idées pour une future collection.

                – Ouais… me répond Lou pour la deuxième fois.

                Comme ses réponses manquent d’enthousiasme, je me tourne vers elle. Pour constater que de grosses larmes coulent le long de ses joues.

                – Oh non ! je m’exclame. Papa et maman te manquent à toi aussi ?

                – Pfff ! me répond Lou en s’essuyant la joue. Même pas en rêve. Moi, c’est à cause de Max que je pleure. J’essayais de l’oublier et vous êtes venues remuer le couteau dans la plaie.

                C’est à mon tour de secouer la tête. Luna sera bientôt la seule qui n’aura pas pleuré !
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                Dans l’après-midi, Caro décide de nous amener au cinéma. Pour choisir un film qui nous plaise à toutes, c’est un cauchemar.

                Finalement, on fait deux groupes. Ma tante veut aller voir Love etc. avec Lou parce qu’elle « adoooore Bradley Richardson », l’acteur principal. Je me dévoue pour assister à la séance de Chien des neiges avec les deux petites L.

                
                En sortant, Lisa est très en colère.

                – Ils n’y connaissent rien sur les Inuits, déclare-t-elle. J’ai relevé plein d’erreurs dans ce dessin animé.

                – Ouais, c’était nul ! insiste Luna. En plus, la fée était trop moche.

                Lou et Caro nous rejoignent très vite. Ma tante a les yeux super rouges et Lou me chuchote discrètement :

                – Elle a encore pleuré. Luna, sors de ce corps !

                Quand on rentre à la maison, Lou se précipite dans sa chambre pour sa séance cinq mille SMS à l’heure. Lisa décide d’écrire une lettre au réalisateur du dessin animé pour lui faire part de son mécontentement. Luna veut s’habiller comme la fée des neiges mais en plus beau, et elle décide de ressortir tous ses déguisements de « quand elle était bébé ».

                Moi, je tourne en rond. Mes deux copines sont parties au bord de la mer. Mes sœurs n’ont pas besoin de moi.

                
                Je soupire lorsqu’un cri strident me fait sursauter.

                – Caroooo, Caroooo !

                Pour une fois, ce n’est pas Luna qui est en mode sirène mais Lou qui passe en courant dans le couloir.

                – J’ai reçu un SMS d’Amélie, une copine de ma classe, qui m’invite à la rejoindre à Biarritz pour une semaine ! s’écrie-t-elle. Tu veux bien que j’y aille ?

                Ma tante se gratte la tête d’un air embêté.
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                – Moi, je dirais oui. Mais tes parents ne sont pas là, je suis responsable et…

                – On va leur poser la question ! s’exclame alors Lou en sautillant. Dès qu’ils appellent, je leur explique la situation.

                – Et moi, je peux partir avec toi ? demande Luna qui vient d’apparaître.

                – Et si on partait toutes ensemble à Biarritz ? propose Lisa qui la suit.

                – Pas question, affirme Lou qui arrête immédiatement sa danse de la joie. On m’a invitée toute seule !

                – C’est beau la solidarité ! je m’exclame. Tu es prête à nous laisser tomber.

                Je me sens un peu triste. Si Lou nous quitte une semaine, la maison va être vide. Quand, plus tard, le téléphone sonne, c’est une cavalcade dans le couloir.

                – C’est papaaa et maaaaman ! crie Luna qui a décroché la première.

                Quand arrive mon tour de leur parler, ma gorge se serre. La voix de maman me semble si lointaine.

                
                – Comment vas-tu ma douce ? me demande-t-elle. Vous êtes sages avec ma petite sœur ?

                Je souris malgré moi. J’ai du mal à imaginer que Caro a été un jour la « Luna » de ma mère.

                – Tout va très bien, lui dis-je. Mais vous ? Vous êtes où ?

                – On vient de sortir de l’aéroport de Dakar, ma chérie, m’explique maman. Il y a eu un gros orage parce qu’on est en pleine saison des pluies, mais il fait très chaud malgré tout. On découvre tout juste la ville qui a l’air très étendue et tellement colorée. On est en route vers l’hôpital central qui est situé au bord de l’océan. Je te raconterai…

                Lou trépigne à côté de moi et je suis obligée de lui céder la place. Ma sœur aînée expose son projet Biarritz à toute vitesse. On sent qu’elle veut convaincre ! Quand Caro récupère le téléphone, ma mère a pris sa décision.

                
                – Tes parents sont OK pour ta semaine de vacances, annonce notre tante après avoir raccroché.

                Lou pousse un hurlement de joie qui nous transperce les tympans.

                Mes petites sœurs et moi, on se regarde d’un air consterné.

                – C’est pas juste, grommelle Luna. Papa et maman sont au Sénégal, Lou part à la mer et nous, on va nulle part !

                – C’est toujours les mêmes qui s’amusent, ajoute Lisa.

                En me couchant ce soir-là, je me dis qu’il me reste encore vingt-huit jours à tenir.

                Je m’ennuie déjà.
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Mission livres pour Mbakoulo



            
                Le train de Lou vient de disparaître. J’essuie discrètement une larme. Cette fois-ci, par contre, Caro ne pleure pas. Luna non plus d’ailleurs, ce qui ne m’étonne presque plus. Sur le chemin du retour, je pense à Lou qui va s’éclater pendant une semaine. Ce matin, en préparant sa valise elle m’a confié que son amie ne serait pas seule à Biarritz.

                – Figure-toi que le frère d’Amélie est un bloc atomique, m’a-t-elle avoué. Du genre, tu le regardes, et ensuite tu meurs.

                – Waouh ! lui ai-je dit en riant. Il est plus beau que Maxou ?

                – Max est une grosse crotte fumante, Laure, a commenté Lou en fermant sa valise. Je ne veux plus jamais entendre parler de lui.

                – J’ai perdu les clés de la maison, déclare Caro en me tirant de ma rêverie. Aidez-moi à les chercher !

                Notre voisin ouvre son portail juste au moment où notre tante vide son sac par terre. Il nous regarde avec son air méchant et continue son chemin.

                – Qui est-ce ? chuchote notre tante.

                – C’est monsieur Paémable, annonce Luna.

                – Chuuut ! s’écrie Lisa. On t’a déjà dit qu’il fallait que tu arrêtes de l’appeler comme ça.

                Caro lève un regard interrogateur vers moi.

                
                – C’est notre nouveau voisin, il habite ici depuis deux mois, je lui explique. Lou et moi, on ne le trouve pas aimable parce qu’il ne nous dit jamais bonjour. Alors Luna pense qu’il s’appelle comme ça.

                – Ah, commente Caro en regardant notre voisin s’éloigner.

                On finit par rentrer à la maison une fois que notre tante s’est souvenue qu’elle avait mis les clés dans sa poche. Dans la cuisine, elle attrape une tablette de chocolat en déclarant :

                – Avis à la population. Aujourd’hui, chez les filles Juin, gâteau au chocolat coulant de la mort qui tue !
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                C’est alors qu’on sonne à la porte. Caro va ouvrir pendant qu’on chante « Du cho-co-lat-cou-lant-de-la-mort-qui-tue ! ». On se tait immédiatement quand on se rend compte que M. Paémable nous fait face.

                – Vous avez perdu une trousse devant chez vous, déclare-t-il sans sourire. J’ai failli l’écraser en rentrant chez moi.

                – Merci monsieur, dit Caro d’une petite voix. Elle a dû glisser quand j’ai vidé mon sac.

                L’arrivée de M. Paémable a fait tomber la bonne humeur qui régnait, et le « gâteau au chocolat coulant de la mort qui tue » s’avère impossible à faire sans œufs. Caro part en acheter. Luna et Lisa me rejoignent dans ma chambre.

                – Ma copine Maïa s’en va aujourd’hui à la mer avec ses parents, m’annonce Lisa tristement.

                – Moi aussi je veux aller à la mer, se plaint Luna.

                
                – Les filles, l’heure est grave, je lance alors qu’elles se serrent contre moi. Il faut faire entrer du soleil dans nos têtes !
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                – Mais là, il commence à pleuvoir, remarque Luna.

                – C’est une expression, précise Lisa en haussant les épaules. Laure veut dire qu’on doit trouver un moyen de s’amuser même si on ne part pas au Sénégal.

                Luna grimace. Je vois bien qu’elle est en train de lutter pour rester « une grande qui ne pleure pas ». Je m’écrie :

                – Bon, Luna, qu’est-ce qui te ferait super plaisir ? Tu vas décider de notre emploi du temps de cet après-midi.

                
                – Et pourquoi ce serait elle la chef d’abord ? se plaint Lisa.

                – On demande à Luna pour aujourd’hui, mais toi tu t’occuperas du programme de demain, et moi après-demain, j’ajoute pour éviter les tensions.

                – On passe un aprèm avec mes Petits Poneys, décide Luna. On va les sortir de leurs maisons et on va les coiffer. Après, on les fait goûter et jouer ensemble !

                – Oh non, trop débile ! commente Lisa.

                Moi, j’aurais même dit « débilissime ».

                Luna se précipite dans sa chambre pour attraper ses Petits Poneys. Lisa grimace en levant les yeux au ciel.

                – Bon, on fait un effort pendant une petite heure, lui dis-je, ensuite, promis, on passe à autre chose.

                Lisa me suit en traînant les pieds, mais elle accepte ma décision. D’habitude, je m’en remets plutôt à Lou pour gérer les moments difficiles, c’est une grande première pour moi de prendre sa place.

                
                Quand Caro revient, Lisa et moi, on est en train de peigner notre sixième poney.

                – Si tu ne sais pas quoi faire, tu peux nous aider, annonce Lisa d’une voix sinistre. Il nous en reste huit à coiffer.
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                Heureusement, à cet instant, le téléphone sonne, Lisa et moi on se lève en même temps. Adieu les Petits Poneys ! Comme je cours vite, je suis la première à décrocher.

                Les Steph au carré sont de nouveau au rendez-vous.

                – Coucou Laure, me dit papa. Alors, ça y est, tu es l’aînée de la famille Juin ?

                – Oui, et vous ? Vous avez commencé à travailler à l’hôpital ?

                
                – Ça y est, on est installés. On a enfin pu voir en chair et en os Massar et Ndiogou, les médecins sénégalais avec lesquels on discute par écran interposé depuis un an. Ils nous ont fait visiter leur service à l’hôpital et nous sommes allés à Mbakoulo, le village où nous nous rendrons régulièrement.

                – Les enfants sont en vacances là-bas ? Comme nous ?

                – Oui, jusqu’en octobre. Tu sais, Mbakoulo est un petit village avec une seule école. Il y a une grande salle de classe avec une soixantaine de tables, tous niveaux confondus. Votre mère a discuté avec la maîtresse qui lui a dit qu’elle aimerait constituer une bibliothèque pour ses élèves.

                J’ai des tonnes de questions à poser mais Lisa et Luna sont bien trop impatientes.

                Je leur laisse le téléphone. Elles font grise mine en raccrochant.

                
                – Vous allez bien, mes chéries ? leur demande Caro.

                – Tu sais, soupire Lisa, maman m’a dit que, dans le village où ils sont, les enfants n’ont pas autant de jouets que nous.

                – Oui, et ils ont ZÉRO déguisement ! s’écrie Luna.

                – Papa m’a dit aussi qu’il n’y avait pas de bibliothèque dans l’école, je précise. Les enfants ont déjà lu les livres que maman avait apportés.
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                On reste silencieuses un petit moment.

                – C’est trop injuste ! Si on était partis avec les Steph au carré, on aurait pu apporter des romans, des BD, des albums, renchérit Lisa.

                
                – On aurait même pu essayer de constituer une bibliothèque pour l’école en demandant à nos amis de nous donner des livres, j’ajoute.

                – Vous savez qu’il n’est jamais trop tard pour bien faire ? lance Caro en s’asseyant au milieu de nous trois.

                – Tu veux dire qu’on peut encore prendre un avion pour aller là-bas ? demande Lisa, les yeux brillants.

                Caro secoue la tête en souriant.

                – Non, pour l’avion, sûrement pas. Mais je constate que vous avez de très chouettes idées. Pourquoi ne pas essayer de les rendre concrètes ?

                Je regarde ma tante et je lance, enthousiaste :

                – Les filles, ça vous dirait une « mission livres pour Mbakoulo » ?

                – Ouais ! crie Lisa en me détruisant le tympan droit. Moi je vote pour !

                – Moi aussi ! hurle Luna en levant un poney bien haut.

                
                Je tends ma main et mes sœurs viennent taper dedans.

                C’est la première fois que je suis chef d’un projet et j’ai soudain l’impression d’être majeure moins un ! Ça fait du bien d’être l’aînée parfois.

                Mes sœurs et moi, on se réfugie dans le bureau de papa afin de chercher des idées pour cette nouvelle mission. Lisa n’arrête pas de nous interrompre parce qu’elle a des infos importantes à nous communiquer.

                – Si jamais on part un jour au Sénégal, je peux vous apprendre quelques mots en wolof, l’une des langues les plus utilisées après le français. « Oui » se dit « Waw », Non « Dedeet » et Merci « dieureudief ». Et si je vous demande « Salamalekum, nanga def ? », vous me répondrez quoi ? nous interroge-t-elle d’un air sérieux.

                – Nanga def toi-même ! lui répond Luna qui commence à bâiller.

                
                – Tout faux ! s’exclame Lisa qui nous tend une feuille sur laquelle figure le petit « Dictionnaire français-wolof de Lisa ».

                – Pour l’instant, notre projet, c’est de récolter des livres, j’explique patiemment. On ne nous a pas encore commandé une encyclopédie sur le Sénégal.

                Lisa hoche la tête mais elle continue à chercher des mots sur l’ordinateur qu’elle a allumé.

                On n’est pas au bout de notre mission !
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Les jumelles “Paémable“



            
                C’est le téléphone qui me réveille le lendemain.

                Je suis la première à émerger pour décrocher.

                – Tu en as mis du temps à me répondre ! s’exclame Lou qui, elle, est bien réveillée

                – Tu appelles drôlement tôt, dis-je en bâillant. Tu t’ennuies déjà de la maison ?

                
                – Pffft, tu veux rire ? Ici, c’est le top !

                – Et le bloc atomique, toujours aussi… atomique ?

                – Je ne peux pas te parler, me chuchote Lou. Il est dans les parages. Mais il m’a déjà dit une phrase.

                – De combien de mots ? je demande en riant. C’est plutôt un bloc silencieux alors !

                Lou soupire pour montrer à quel point je suis loin de comprendre sa vie d’ado et je lui passe Caro pendant que les deux petites L me rejoignent dans la cuisine.

                – Alors ? On va récolter les livres pour Mbakoulo ? demande Luna.

                – On ne dit pas « récolter » des livres, mais « collecter » des livres, lui fait remarquer Lisa.

                Luna soupire, exactement comme Lou au téléphone. J’ai l’impression qu’elle est en pleine transformation…

                Je précise à nouveau les détails de la mission qu’on a mise au point la veille.

                
                – On va d’abord préparer les affiches qu’on accrochera dans les commerces. Tout le quartier doit être au courant qu’on a besoin de livres d’enfants ! Il faudra penser aussi à déposer des corbeilles dans les magasins…

                – Comme ça, en faisant leurs courses, les gens donneront des BD ou des albums, ajoute Lisa.
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                On se met très vite au travail et on est tellement absorbées par la confection de nos affiches « Donnez des livres pour les enfants de Mbakoulo » qu’on sursaute en entendant Caro en grande conversation dans l’entrée.

                
                – Elle parle avec Paémable, chuchote Lisa.

                – Je croyais qu’on n’avait pas le droit de l’appeler comme ça, proteste Luna.

                Je fais signe à mes sœurs de se taire et je tends l’oreille. J’entends très distinctement d’autres voix que celles des deux adultes. J’envoie Luna en mission secrète d’observation. Elle revient en hurlant :

                – La roue de tatie est crevée et il y a monsieur Paémable et ses filles qui sont pareilles.

                – Quelle discrétion. Une vraie agente secrète ! commente Lisa.

                Notre tante nous rejoint bientôt.

                – Cette nuit, des voitures dans la rue ont été vandalisées. Sur la mienne, un pneu a été crevé. Votre voisin m’a prévenue et il m’a très gentiment proposé de m’aider à mettre la roue de secours. Il est charmant. En plus, il est papa de jumelles adorables qui ont ton âge, Laure. Des nouvelles copines dans le quartier !

                
                Je grimace. J’ai déjà croisé les jumelles devant la maison du voisin mais j’ignorais qu’elles étaient ses filles.
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                – Tu parles des deux vraies prétentieuses qui me regardent toujours comme si j’avais trois ans de moins qu’elles ?

                – Mais non, elles sont adorables ! déclare Caro en secouant la tête. D’ailleurs, je les ai invitées à venir à la maison. Leur père vient changer ma roue dans une heure.

                Oh non ! Il faut absolument que je m’éclipse avant que les jumelles Paémable montrent le bout de leur nez !

                
                – Lisa, Luna ! je crie. On va chez les commerçants déposer les affiches et les corbeilles pour notre collecte de livres. Au boulot !

                Mes petites sœurs se précipitent. Ce projet leur donne des ailes. Je suis une super coach !
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                Cinq minutes plus tard, on est prêtes à se rendre chez les commerçants du quartier. Comme ils nous connaissent bien, ils participent volontiers. Ils sont même d’accord pour fouiller dans leurs bibliothèques personnelles afin de donner eux aussi des livres.

                
                En moins d’une heure, tout est distribué. En rentrant à la maison, une très mauvaise surprise nous attend.

                – Ah, les trois L, déclare Caro en ouvrant la porte. Vous tombez bien ! J’ai proposé à Jérémy et ses filles de rester déjeuner avec nous.

                Je constate alors que le voisin et ses filles sont installés dans NOTRE cuisine, comme s’ils étaient CHEZ EUX ! UN VRAI CAUCHEMAR !

                Les jumelles me dévisagent de haut en bas pour analyser ma tenue et font la moue.

                Je porte mon short en jean préféré et un tee-shirt I ♥ New York, je ne mérite pas une telle grimace !

                – Salut, lance la première en rectifiant sa coiffure. Moi c’est Maureen.

                – Et moi Maëlle, ajoute la seconde qui s’admire dans la petite glace à l’entrée de la cuisine.

                
                – Vous allez pouvoir faire connaissance, déclare leur père. Surtout que vous serez amenées à vous croiser à partir du mois de septembre.

                – Ouais, soupire l’une des deux copies conformes, nos parents sont divorcés mais ils ont choisi la garde alternée.

                Je n’essaie même pas d’avoir l’air contente. Je fais exactement la tête de celle à qui on vient d’annoncer qu’un cyclone arrive dans sa région.

                – On t’avoue qu’on ne saute pas de joie à l’idée de faire notre rentrée dans ton collège, précise la deuxième en levant les yeux au ciel. Dans notre ancien bahut, on avait des centaines de copines…

                Là, mon visage devient aussi grave que si on m’avait annoncé la fin du monde en plus du cyclone.

                – C’est chouette hein ? insiste lourdement Caro en apportant un saladier.

                Les jumelles m’adressent un sourire-rictus.

                
                – Il paraît que vous avez une sorte de projet… demande number one.

                – … pour un village africain, c’est ça ? ajoute number two.

                – Et vous voulez récupérer des livres…

                – … en déposant des paniers chez les commerçants ?

                – Vous complétez toujours les phrases de l’autre ? lance Lisa, fascinée par leur ressemblance.

                J’essaie d’expliquer en quelques mots notre projet. Les jumelles ne m’écoutent pas vraiment. L’une regarde son portable toutes les dix secondes, et l’autre bâille régulièrement. Ensuite, pour bien montrer à quel point je ne les intéresse pas, elles changent de sujet pour me demander des noms de boutiques branchées.

                – Nous, on adooore la moooode, lancent-elles en chœur.

                – Et nous, on adooore les livres ! insiste Lisa.

                
                – Ouais… Le papier, ce n’est pas notre truc, explique la première jumelle.

                – On est passées au numérique depuis bien longtemps, conclut sa sœur.

                Heureusement que le repas s’achève parce que ces deux frimeuses commencent sérieusement à m’agacer. La famille Paémable rentre chez elle pour mon plus grand bonheur.

                Après avoir rangé la cuisine, Caro annonce :

                – Programme de cet aprèm, piscine !

                Cet emploi du temps est accueilli par des cris de joie. Luna participe aussi aux chœurs puisque Lucas le Terrible ne sera pas là et que Caro lui a acheté des brassards Mon Petit Poney !

                On suit donc avec enthousiasme notre tante vers la piscine du quartier. Avant de me mettre en maillot, je colle dans le hall d’accueil une affiche pour notre collecte. Quand je rejoins le bassin, avec mes sœurs et Caro, Lisa chuchote :

                
                – Oh non. Il nous a encore suivies.

                – Ouais. Et en plus, il est moche son maillot, ajoute Luna.

                Je n’ai même pas le temps de réagir, Caro crie :

                – Eh bien ça alors, le monde est petit…

                Je me retourne pour constater que le voisin est ENCORE là !

                Et ses jumelles AUSSI !

                Prise d’une envie folle de me sauver, je saute dans le grand bassin. Je vais m’arranger pour passer l’après-midi en apnée au fond de la piscine. Mais ma fuite ne décourage pas les jumelles qui me rejoignent.
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                – Elle est super froide ici, la piscine, déclare la première.

                – Et même un peu sale, ajoute la deuxième. Tu ne trouves pas, toi ?

                Je plonge au fond de l’eau pour apprécier le silence des grands fonds. Mais je suis bien obligée de remonter pour respirer. Les jumelles qui m’ont suivie me parlent toujours. Je suis vaincue.

                Dès que mes parents sont de retour, je leur suggère une idée que je viens d’avoir.

                Nous devons absolument déménager.
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Un spectacle-surprise



            
                Notre quatrième jour de « récolte » est loin d’être extraordinaire. On a à peine une vingtaine de livres qu’on vient d’empiler dans la chambre de Lou.

                – Quand maman appellera, je lui dirai que le voisin n’arrête pas de venir voir Caro, lâche Luna.

                – Et on demandera à papa d’installer un mur de dix mètres entre nos deux maisons ! ajoute Lisa en riant.

                
                Mes sœurs ont raison. Jérémy Paémable est venu sonner chez nous plusieurs fois. Un jour, il n’avait plus d’œufs, le lendemain il lui manquait du pain. Hier, l’une des jumelles a demandé qu’on lui prête un sèche-cheveux. Et puis quoi encore ?

                Heureusement, aujourd’hui, Lou rentre de Biarritz. Son dernier coup de téléphone a été plutôt vague. Lorsque je lui ai demandé où en était sa relation avec le BGB, elle n’a même pas compris de qui je parlais.

                – Je veux dire le Beau Gosse de Biarritz, ai-je expliqué.

                – Pffft ! a-t-elle répondu. C’est un vrai timide. Par contre, il surfe comme un dieu. Sur une planche, il est à tomber.

                Je lui ai conseillé de bien s’accrocher pour éviter les chutes et elle s’est dépêchée de raccrocher pour ne pas manquer une seule seconde avec le dieu du surf !

                
                Comme prévu, nos parents nous téléphonent à midi pile. Je laisse Luna et Lisa parler en premier et, tout excitées, elles racontent notre « mission livres ».
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                Lorsque je prends le téléphone, mes parents me félicitent pour notre initiative. Maman me raconte sa rencontre avec les enfants de Mbakoulo où la campagne de vaccination va être mise en place grâce à leurs collègues.

                – Ils ont été très curieux de savoir comment étaient mes quatre filles, précise-t-elle. Je leur ai montré vos photos. Mamouata, qui a ton âge, t’a trouvée très jolie. Elle a adoré la jupe que tu portes sur la photo. Tu sais, ici, il n’y a pas de magasins comme à Dakar.

                Je la questionne et elle m’explique que la vie à Mbakoulo est celle d’un petit village traditionnel du Sénégal. Les habitants ne vont pas souvent à la capitale et ils ont des revenus très modestes.

                – Les enfants ont peu d’habits ou de matériel scolaire mais une grande soif d’apprendre et de connaître d’autres cultures, conclut maman.

                Après l’appel des Steph au carré, on va toutes s’affaler sur le canapé du salon.

                – Ben alors les filles ! lance Caro qui nous rejoint. On fait la tête ce matin ?

                Je bâille bruyamment avant d’annoncer :

                – Bof… C’est pas la joie. Notre collecte progresse lentement je trouve.

                – En plus, il fait chaud, ajoute Lisa.

                – Et moi, j’en ai marre, conclut Luna. Je m’ennuie un peu, maman me manq…

                
                Luna ne finit pas sa phrase et elle ferme les paupières pour empêcher ses larmes de couler. Caro commence à décoder les « SOS de Luna » parce qu’elle lance :

                – J’ai une super surprise pour vous !

                Luna saute immédiatement du canapé.

                – Ah oui, j’adooore les surprises, moi !

                – Il faut être en phase avec votre projet pour Mbakoulo ! Justement, je suis fan de la danse africaine que je pratique depuis trois ans. J’ai donc pensé que ce serait sympa de vous en montrer un aperçu. J’ai pris des places pour un spectacle qui a lieu en début d’après-midi ! annonce notre tante en agitant des billets tout droit sortis de sa poche.
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                Lisa, Luna et moi, on pousse des cris enthousiastes.

                – Il va falloir se dépêcher ! crie Caro en regardant sa montre.

                Il nous faut peu de temps pour avaler notre repas et, une heure plus tard, on est installées dans un petit théâtre proche de notre quartier. Dès que les musiciens commencent à jouer du djembé, on quitte Paris !

                Les six danseuses africaines ont des tresses magnifiques qui tressautent au rythme de leurs pas. Elles portent de longues robes très colorées. Elles agitent bassin, bras, jambes et tête au rythme des percussions. Leurs bijoux scintillent sous les projecteurs.

                Je ne peux pas m’empêcher de suivre la cadence en tapant des pieds tandis que mes sœurs frappent dans leurs mains. La musique africaine s’est emparée de nous !

                
                – C’était génial, réagit Lisa en sortant. Moi je veux faire de la danse africaine, comme toi tatie.

                – Et moi je voudrais les mêmes robes que les dames, elles étaient trop belles ! déclare Luna.

                – Ça s’appelle un boubou, lui explique notre tante, c’est un vêtement traditionnel africain que portent aussi bien les hommes que les femmes.

                – Je veux un boubou, lance alors Luna. Tu m’en feras un, tatie ?
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                En rentrant à la maison, Luna s’empare d’une casserole et essaie d’imiter les percussionnistes tandis que Lisa tente de reproduire les gestes des danseuses. Je souris en les regardant lorsque, soudain, une idée géniale me vient à l’esprit…

                – Et si on organisait une soirée africaine ? je m’exclame. On ne ferait pas payer les spectateurs mais on leur demanderait d’apporter quelque chose pour les enfants de Mbakoulo. Peut-être qu’on attirerait plus de monde qu’avec notre collecte de livres…

                Ma tante m’observe.

                – Belle idée, ma chérie. Mais que veux-tu mettre exactement dans cette soirée ?

                – Des danseuses, comme dans le spectacle. Et des percussionnistes, j’ajoute, ravie de mon idée.

                – On pourrait danser nous aussi ! s’écrie Lisa toute contente.

                
                – Oh ouiiii, approuve Luna. Avec un boubou, comme les dames de tout à l’heure !
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                Pendant le trajet qui nous conduit à la gare pour aller chercher Lou, on ne parle plus que de MON projet ! Et après avoir accueilli Lou à grand renfort de cris et de câlins, Luna tente de lui expliquer notre future soirée africaine.

                – Alors si on danse avec Lisa, on sera en boubou, déclare-t-elle. Le mien, il sera avec des poneys roses…

                – N’importe quoi ! crie Lisa. Caro t’a déjà dit que les boubous avec des poneys, ça n’existait pas.

                
                Lou a du mal à suivre leurs explications et elle me chuchote :

                – Je vous laisse une semaine et tout part en vrille.

                – Tu as raté plein de trucs en partant à Biarritz, je lui murmure à mon tour. On commence vraiment à s’éclater ici !

                J’en profite pour la questionner sur le « bloc atomique ».

                – C’est un bloc. Mais il est en béton armé. Très timide, donc très silencieux.

                Comme Lou fait une drôle de tête, je me dépêche de changer de sujet et je tente de lui exposer notre projet.

                – L’idée, c’est d’organiser un spectacle avec des danseuses africaines et des musiciens. On invitera plein de gens qui ne paieront pas mais qui apporteront un objet pour les enfants de Mbakoulo. Livre, jouet ou matériel d’école…

                – Et vous l’organisez où, ce spectacle ? me demande ma sœur. Avec quels danseurs ? Ou quels chanteurs ?

                
                – Ben… Pour l’instant, c’est juste un projet. Les deux petites L ont très envie de danser mais rien n’est prêt.

                – J’ai bien fait de rentrer alors. Super idée, votre soirée ! Tu vas voir, maintenant que je suis là, votre projet va devenir encore plus génial, conclut ma sœur.

                Pour fêter le retour de la quatrième L, Caro nous invite à dîner au fast food.

                Juste au moment où on franchit la porte du restaurant, Lisa lance :

                – Tu ne devineras jamais qui est assis au fond de la salle ?

                [image: ../Images/Chap5_4soeursC.jpg]

                
                Je n’ai même pas besoin de regarder.

                Je sais que le voisin est là.

                Et ses deux Paémablettes aussi.

                Je commence à croire que les hasards n’en sont plus vraiment.
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Prêtes pour défiler ?



            
                Ce matin, en me réveillant, je suis d’une humeur massacrante. Je me dirige d’un pas lourd vers la cuisine.

                Hier soir, au restaurant, Jérémy Paémable, le super nouvel ami de notre tante, a demandé si nous pouvions accueillir ses filles vingt-quatre heures. Il a un voyage d’affaires imprévu et ne veut pas laisser les jumelles seules chez lui. Je priais pour que Caro réponde qu’elle avait déjà quatre filles à garder. C’est ce qu’elle a dit, mais elle a ajouté :

                – Deux de plus, ce sera encore plus drôle. Plus on est de folles, plus on rit !

                Je n’ai même pas fait semblant de sourire. Et les Paémablettes m’ont ignorée pendant tout le repas. Par contre, elles n’ont pas arrêté de poser des questions à Lou sur Biarritz et « le surf qu’elles adooorent » !

                Justement, on sonne à la porte. Jérémy dépose ses deux filles qui me rejoignent dans la cuisine. Elles ont l’air d’aussi mauvaise humeur que moi.

                Mes sœurs arrivent les unes après les autres et quand Caro s’installe avec nous, nous sommes sept filles autour de la table.

                – Voilà une belle brochette pour le spectacle ! lance notre tante. Vous devriez le préparer ensemble.

                
                Il y a un gros blanc. Maëlle (ou Maureen) s’étonne :

                – Quel spectacle ? Je croyais que Laure voulait collecter des livres.

                – Mieux que ça ! Elle veut organiser un spectacle africain, explique Lou. On est en pleine phase de création.

                – Et moi, comme je vais danser aussi, j’aurai un boubou sur scène, complète Luna.

                – D’ailleurs, ce serait bien que j’aille acheter du wax au marché, ajoute Caro en quittant la pièce.

                Les deux jumelles nous regardent comme si on était des extraterrestres.

                – C’est quoi du wax ? demandent-elles en chœur.

                – C’est un tissu africain plein de dessins et de couleurs, explique Lisa très fière de pouvoir donner une définition à une « grande ». Le batik est aussi un autre tissu d’ailleurs.

                
                Elle brandit son dossier « Sénégal » qui ne la quitte plus et poursuit :

                – Au Sénégal, le wax est utilisé pour fabriquer des boubous, des habits traditionnels.

                Complètement dépassée par les informations de Lisa, l’une des jumelles sort une tablette de son sac et annonce :

                – On a la première saison de Very Big Love, la série qui cartonne aux USA !

                – On la regarde dans la journée ? demande l’autre.

                Comme les deux petites L partent avec ma tante acheter du tissu et que Lou m’abandonne lâchement pour s’enfermer dans sa chambre, je me retrouve seule avec les jumelles. Elles s’installent sur le canapé du salon pour visionner leur série pendant que j’essaie de trouver des idées pour le spectacle.

                Quand Caro et les deux petites L reviennent les bras chargés de paquets, je n’ai rien noté de nouveau.

                
                – Tatie m’a acheté du wax avec plein de cœurs roses et violets ! se réjouit Luna.

                – On a de quoi coudre de beaux habits, ajoute Lisa en étalant les achats dans le salon.

                – Vos sœurs auraient voulu rapporter tous les tissus du marché, déclare Caro.
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                Lou s’émerveille en découvrant les couleurs des étoffes. Les jumelles finissent par éteindre leur tablette car l’agitation qui règne autour d’elles les empêche de suivre leur série. Elles se drapent dans des chutes de tissu en prenant des poses de top models.

                – Et si on faisait aussi un défilé à cette soirée ? propose Lou qui les observe.

                
                – Génial comme idée ! dis-je en courant chercher ma feuille pour la noter. Tatie, tu pourrais coudre des robes avec du wax ? Des mannequins défileraient pour les montrer.

                – Je veux bien, me répond ma tante. Mais où allez-vous trouver les modèles pour les porter ?

                Lou me regarde et je regarde les jumelles.

                – Il faudrait des filles qui adorent la mode, j’explique en continuant à les fixer.

                – On veut bien être vos mannequins, nous, annonce timidement l’une des jumelles.

                – Et… Vous pourriez nous accompagner, Lou et toi ? demande la deuxième.

                – Quatre mannequins, ça ne suffira pas, dis-je en grimaçant. En plus, on n’a ni danseuse ni percussionniste !

                Tout le monde prend un air soucieux. Luna déclare :

                
                – Dans ma classe, il y a Abibatou et elle a des cheveux trop beaux, toutes les filles veulent ses tresses. Moi je vais l’inviter parce qu’elle danse drôlement bien. Sa maman lui a appris !

                – Mais attends… Abibatou, c’est la petite sœur de Fatia ! je crie enthousiaste. Elle est dans ma classe et elle est d’origine sénégalaise, comme Mariam.

                – Et comme Saoudatou et Neyba de mon bahut, ajoute Lou. Il y a aussi Yandé ! J’appelle pour savoir si elles accepteraient de défiler ou de danser.
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                Je retrouve très vite les numéros de Mariam et Fatia. Malheureusement, leurs téléphones sonnent dans le vide et je laisse un message en espérant qu’elles ne soient pas parties en Afrique pour les vacances. Quant à Lou, elle envoie un SMS à chacune de ses trois amies et je croise les doigts pour qu’elle obtienne une réponse.

                – Je dois donc commencer à coudre des tenues pour plusieurs ados ? demande Caro. C’est bien ça ?

                – On peut imaginer un défilé avec cinq ou six filles seulement, lui répond Lou. On se changera en coulisses pour passer plusieurs fois.

                – En tout cas, on ne veut pas être les seules, affirme Maureen.

                – Certainement pas ! ajoute sa sœur.

                – Bienvenue dans notre projet alors, je lance, un peu surprise par leur réaction.

                – Merci de nous y inviter, me réplique la première.

                
                Pour une fois, la deuxième ne dit rien. Elle se contente de sourire. Incroyable !

                Comme on ne peut pas encore défiler, on visionne des clips sur YouTube. Les jumelles, Lou et moi, on se prend au jeu ! On consacre au moins une heure à essayer d’imiter les danseuses.

                Vers 16 heures, Lou obtient une première réponse de Yandé.

                « dsl, suis en vacances au Cameroun. Bon spectacle ! »

                Le deuxième SMS arrive très peu de temps après.

                « Pas de spectacle pour moi. Suis chez mes grands-parents à Dakar. Neyba »

                Comment faire venir le Sénégal à nous ?

                Comme s’ils avaient entendu ma question, les Steph au carré nous appellent dans la soirée. Je leur fais part de notre projet de spectacle et leur explique qu’on a besoin d’une vraie note sénégalaise pour donner aux spectateurs une idée de ce pays.

                
                – Tu as raison Laure, affirme maman. Le Sénégal mérite vraiment qu’on parle de lui ! En ce moment, c’est la saison de pluie appelée « hivernage ». Les champs sont tout verts et les bougainvillées en fleurs, ce qui rend les paysages encore plus beaux. En allant vers Mbakoulo, on s’est arrêtés au pied d’un énorme baobab. Son tronc aurait pu contenir deux voitures comme la nôtre ! J’ai envoyé des photos sur la boîte mail de Lou.
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                En raccrochant, on se précipite toutes sur l’ordinateur du bureau et on découvre, émerveillées, les photos envoyées par maman : un marché à Dakar avec un sculpteur qui pose à côté de papa, des garçons qui courent après un ballon, des petites filles avec des dizaines de tresses qui sourient à l’objectif, le village de Mbakoulo avec une grande case-école ou l’immense baobab recouvert de pompons verts évoqué par maman.

                Quand Lou éteint l’ordi, on a toutes envie de visiter le Sénégal.

                Il nous reste un seul moyen de nous en rapprocher un peu… Mettre au point un vrai spectacle !
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                On s’endort super tard, les jumelles et moi, ce soir-là. Comme elles sont dans ma chambre, on n’arrête pas de bavarder. Je leur parle de mon collège et de mes amies. Elles me racontent les blagues qu’elles ont faites en utilisant leur ressemblance.

                Finalement, elles sont sympas !

                On dit comment déjà ? Ah oui ! Il n’y a que les idiots qui ne changent jamais d’avis…
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Demandez le programme !



            
                Ce matin, on se lève toutes en même temps pour prendre le petit-déjeuner.

                – Ça manque de mecs ici, déclare Lou en fermant le frigo. Si seulement j’avais pu ramener mon beau surfeur de Biarritz !

                – J’adore les sportifs moi aussi, s’exclame Maëlle.

                – Moi, je préfère les musiciens, déclare Maureen, d’ailleurs j’ai été amoureuse d’un guitariste.

                
                – Il t’a plaquée sans explication, je te rappelle.

                – Ça veut dire quoi « plaquer » ? questionne Luna très intéressée par notre conversation.

                – Ça veut dire arrêter d’aimer. Comme Max avec moi, explique Lou qui a soudain une drôle de tête.
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                Je sens bien que ma sœur pense encore à son ex, malgré le « bloc atomique » qui était censé lui changer les idées. Pour éviter les sujets qui fâchent, je propose qu’on fasse un point sur notre futur spectacle.

                
                – Bon, les filles ! Qui dit soirée africaine dit danses africaines. Il faut donc qu’on trouve des danseuses. Qui a des suggestions à faire ?

                Comme personne n’a d’idée, j’ajoute : 

                – Et ici, qui serait prête à monter sur scène et à danser ?

                Luna lève la main avec enthousiasme. Je la félicite pour sa motivation pendant que Lou s’inquiète :

                – Et pour la salle, on fait comment ?

                Maëlle prend la parole.

                – Papa a un copain dans le quartier qui a organisé une grande soirée dernièrement. On pourrait lui demander des renseignements.

                – Il y a un détail essentiel auquel vous n’avez pas pensé, affirme Lou. Il faut faire de la pub pour cette soirée !

                Je hoche la tête en signe d’approbation alors que Lisa s’écrie :

                – On ira sonner à toutes les maisons du quartier pour les prévenir.

                
                – Mais non, la coupe Lou. On n’est plus au Moyen Âge : « Oyez oyez braves gens ! » Il faut utiliser les réseaux sociaux.

                – C’est quoi les rézossosso ? demande Luna qui a attaqué le Nutella à la cuillère pendant qu’on ne la regardait pas.

                – Facebook, Twitter ! scande Lou. Alertons le Tout-Paris avec des moyens modernes !

                – Euh… Tout Paris, c’est trop grand pour une salle, précise Lisa très sérieusement.

                – Mais non, rétorque Lou. Laissez-moi m’occuper de la com. On est au XXIe siècle quand même !
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                Après le petit-déjeuner, Lou s’installe devant l’ordinateur du bureau. Les jumelles et moi, on se presse autour d’elle tandis qu’elle ouvre sa page Facebook pour créer l’événement « Une soirée pour Mbakoulo ». Elle précise que le spectacle sera gratuit mais que les spectateurs seront invités à apporter des dons sous forme de livres, jouets ou matériel scolaire.

                – J’espère qu’on pourra vite indiquer le lieu et la date, lance ma sœur en envoyant des invitations à tous ses amis.

                Comme on est vraiment satisfaites de la « com de Lou », Maureen, Maëlle et moi, on se plonge dans Very Big Love, la série qu’elles m’ont convaincue de regarder avec elles. Au cours du deuxième épisode, dans lequel le héros part en quête d’une photo égarée, Maureen a une illumination.

                – Et si, pendant la soirée africaine, on projetait des images du Sénégal ? s’exclame-t-elle.

                
                Intéressée, j’arrête la série tandis que Maëlle ajoute :

                – On pourrait demander à papa de faire le clip et de créer une ambiance musicale.

                Les jumelles me dévisagent.

                Je m’écrie :

                – C’est une excellente idée ! On placera le clip après le défilé de mode.
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                Pour ne pas perdre une minute, on se lance dans la recherche de photos du Sénégal. On choisit évidemment celles que nous a envoyées maman, mais grâce à Internet, la collecte est grandiose !

                
                On sélectionne des clichés d’enfants en train de jouer à l’awalé, un jeu africain composé d’une planche en bois creusée de trous remplis de graines. On trouve aussi des photos de gazelles, de buffles, de chacals ou de margouillats, une sorte de gros lézard, et de paysages de savane avec d’énormes baobabs.

                Au moment où on visionne notre sélection, Lou se précipite vers nous en agitant son portable dans tous les sens.
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                – Il m’a appelée ! Il m’a appelée ! crie-t-elle à tue-tête.

                – Ouais, et même qu’il a fallu se taire pendant au moins une heure, souffle Luna.

                – Dès qu’on disait un truc, elle nous faisait les gros yeux, se plaint Lisa.

                – Mais qui a appelé ? Max ? je demande.

                – Non ! Le frère d’Amélie, Aurélien ! Il m’a téléphoné quand j’étais à la boulangerie avec Lisa et Luna.

                Les joues de Lou sont écarlates. J’explique aux jumelles qui est le bloc atomique. Elles veulent connaître son visage et Lou nous montre son compte Facebook.

                – J’ai rendez-vous avec lui samedi, nous avoue-t-elle. Il passe me chercher.

                – Il aurait pu se décider à Biarritz, je déclare. Ç’aurait été plus pratique.

                – C’est un grand timide. Et puis l’Amour ne se commande pas, lance ma sœur d’une voix tragique. Il nous rend aveugle ou sourd.

                – Surtout muet en ce qui concerne ton bloc, si j’ai bien compris.

                Lou hausse les épaules et se réfugie dans sa chambre pour rêver à sa future histoire d’amour.
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                Juste avant le déjeuner, Caro nous montre plein de croquis géniaux. Elle a dessiné des modèles de bustiers, de tuniques et de boubous.

                On s’exclame en chœur à chaque nouveau dessin.

                
                – Avec la machine à coudre de votre mère, je vais confectionner une vingtaine de tenues que je déclinerai en deux coloris différents, déclare notre tante.

                – On adooore ! crient les jumelles.

                – C’est géant ! s’exclame Lou.

                – Tu es la meilleure des créatrices de mode, Caro, je lance en applaudissant.

                – Et moi, je veux un boubou rose, hein ? insiste Luna.
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                On se met à table dans la bonne humeur générale. J’en profite pour exposer notre idée de clip.

                – Notre soirée démarrera par le défilé avec les tenues cousues par Caro, ensuite il y aura les photos du Sénégal mises en musique et on finira par des danses africaines avec des percussionnistes.

                – On pourrait faire un quiz aussi ! propose Lisa. J’ai plein de renseignements passionnants sur l’Afrique dans mon dossier. Par exemple : qu’est-ce qu’un fromager ?

                – Un monsieur qui fait du fromage ? répond Luna.

                – Ah ah ! C’est un piège, rétorque Lisa ravie. C’est un arbre et on utilise son bois dans la fabrication des pirogues. Et quelle taille peut atteindre un baobab ? 20 mètres ! Et de quelle couleur sont les fleurs du flamboyant ? Et est-ce que vous savez…

                – Très belle idée, ce quiz, la coupe Caro.

                – Non, on casse l’ambiance avec des questions ! je lance. Ton jeu sur l’Afrique est très intéressant dans une soirée entre nous, pas sur une scène avec des spectateurs.

                
                – En tout cas, tu es super bien renseignée, Lisa, ajoute Lou qui n’arrête plus de sourire depuis que le bloc s’est souvenu qu’elle existait.

                – Pour celles qui sont intéressées, les fleurs du flamboyant sont rouges, conclut Lisa.
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                – Revenons à l’essentiel. Il nous reste à trouver une salle, des danseuses et des musiciens, j’insiste.

                – Pour la salle, il y a peut-être une solution, déclare Caro. Jérémy m’a appelée dans l’après-midi, il confirme qu’un de ses amis pourrait certainement nous aider.

                
                Il faut quand même remplir la scène ! Et je commence à stresser. Pour l’instant, à part les deux M et les quatre L, il n’y a personne pour assurer le spectacle.
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                Après le déjeuner, j’essaie de rappeler Fatia ou Mariam, mais je n’ai toujours pas de réponse. Lorsque je suggère à Lou de téléphoner à Saoudatou, elle sourit béatement.

                – Je viens de discuter avec elle. Elle connaît Aurélien, tu te rends compte ?

                – Génial ! dis-je en essayant de paraître passionnée. Mais pour le spectacle, qu’est-ce qu’elle t’a proposé ?

                
                – Elle est nulle en danse.

                – Tu lui as parlé du défilé de mode ? Elle va peut-être trouver ça…

                – Elle déteste être sur scène, me coupe Lou. Mais elle nous souhaite bonne chance !

                On va en avoir besoin effectivement.

                Pour ne rien arranger, je reçois un coup de téléphone de Fatia qui rentre de week-end. Elle repart quinze jours à la mer avec ses parents. Pourtant, elle aurait A-DO-RÉ participer.

                C’est la cata.
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Qui veut danser ?



            
                – Répète après moi : Nanga def ?

                – Nangaaa deeef ! crie Luna à tue-tête.

                Ce sont les éclats de voix de mes deux sœurs qui me réveillent ce matin. L’Afrique est dans toutes nos conversations !

                Je rejoins la cuisine où règne une odeur très étrange.

                – Tu veux un pancake ? me demande Lisa qui s’agite devant une poêle d’où s’échappe une fumée assez importante.

                
                – Mais qu’est-ce que tu fais exactement ?

                – Caro est partie avec le voisin voir une salle de spectacle, alors j’ai décidé de m’occuper du petit-déjeuner.

                Je contemple les ex-magnifiques pancakes préparés hier soir par Caro. Ils gisent à présent, carbonisés, au fond de la poêle.

                – Tu aurais dû te renseigner sur le temps de cuisson, je murmure tandis que Luna croque avec enthousiasme dans un pancake brûlé.

                J’expédie rapidement le petit-déjeuner et je rejoins Lou qui est en plein essayage, vu les tenues qui s’amoncellent sur son lit.

                – Tu crois qu’Aurélien me préférera avec la robe bleue ou la noire ? me demande ma sœur d’un ton angoissé. Je stresse, il me reste juste trois heures avant qu’il arrive.

                
                Je prends un air super concentré avant de donner une réponse au hasard. Lou semble d’accord et elle enfile la robe bleue.

                – Non, la noire est mieux, lance-t-elle après un coup d’œil dans son miroir.

                – Tu sais qu’on n’a toujours pas de percussionnistes ou de danseuses pour le spectacle ?

                – Tu n’as qu’à faire le tour de tes copines encore présentes à Paris, déclare Lou en se changeant. Tu finiras bien par trouver des candidates.

                Ben voyons… Tout le monde est au bord de la mer ou en Afrique en ce moment mais Lou est trop occupée pour s’en rendre compte.
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                Quand Caro rentre à la maison, elle a un grand sourire.

                – Grâce à Jérémy, on aura une salle gratuitement, annonce-t-elle. C’est un ami à lui qui la gère, et quand Jérémy lui a expliqué votre projet, il a accepté de nous la prêter pour un soir.

                – Super ! lance Lou qui s’est finalement décidée pour un jean-tee-shirt.

                – C’est cool, j’ajoute. Si on avait des danseuses et des musiciens, ce serait VRAIMENT génial !

                – On aura une date définitive sous peu. L’ami de Jérémy doit d’abord consulter son planning. Tout s’arrange merveilleusement bien.

                Je regarde ma tante puis ma sœur. Toutes les deux sourient béatement et leurs yeux brillent de la même façon.

                – Laure, les jumelles te réclament ab-so-lu-ment, me signale Caro. Vous allez devenir inséparables toutes les trois.

                
                Maëlle et Maureen sont dans le bureau de leur père quand je les rejoins. Il s’est attaqué au clip sur le Sénégal.

                – Waouh, j’adooore ! je m’exclame en visionnant les premières images. Merci Jérémy de nous aider à la fois pour la salle et pour le spectacle.

                – C’est normal, me répond-il, ta tante a une énergie qu’elle communique à tout son entourage ! Difficile de lui résister !

                Les jumelles me font des signes bizarres. Je les suis donc jusqu’à leur chambre. Là, elles ferment leur porte et m’annoncent à voix basse :

                – On a un truc à te dire à propos de notre père et ta tante.

                À l’instant où elles prononcent cette phrase, je sais à quoi elles font allusion.

                – Vous pensez comme moi ? je chuchote à mon tour. Ils sont…

                Je fais le signe du cœur avec mes pouces et mes index.

                
                Les jumelles hochent la tête d’un air grave.

                – Depuis qu’il a rencontré Caro, notre père est sur un nuage, affirme Maureen.

                – Et surtout, il a retrouvé son sourire et sa bonne humeur, ajoute Maëlle.

                – Ma tante parle de votre père comme d’un héros de film, je précise.

                – Bon… Pour le mariage, ce serait bien qu’on se mette d’accord sur nos tenues, déclare Maëlle.

                – Je veux ABSOLUMENT qu’on soit les demoiselles d’honneur ! crie sa sœur.
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                On éclate de rire en imaginant la cérémonie.

                – En attendant, il nous reste un spectacle à organiser, dis-je en redevenant sérieuse. Je suis inquiète. Les amies de Lou ne sont pas disponibles. Et je n’arrive pas à joindre Mariam.

                – Son téléphone est peut-être en panne ? suggère Maëlle pour me rassurer.

                – Si tu connais son adresse, on peut aller chez elle, propose Maureen.

                – Et j’en profiterai pour collecter les nouveaux livres déposés dans les magasins, je conclus. Let’s go, les filles !
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                Mariam habite dans un immeuble près de chez moi. Je récupère au passage trois livres à la boulangerie.

                
                – C’est super décevant, je déclare. Je croyais vraiment qu’on allait remplir une bibliothèque.

                – Il nous reste le spectacle, affirme Maureen.

                – On va forcément faire mieux ! ajoute Maëlle que je trouve très optimiste.
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                Lorsque je sonne chez Mariam, je croise tous les doigts de la main en même temps. J’ajoute même ceux des pieds pour me porter chance.

                Et ça marche !

                
                – Mais qu’est-ce que tu fais là ? je m’exclame, surprise, lorsque Mariam apparaît.

                – Ben… Tu vois. Je suis chez moi et je viens ouvrir la porte parce que tu as sonné ! me répond mon amie, étonnée.

                – Mais j’ai téléphoné cinquante fois chez toi. Je croyais que tu étais partie…

                Mariam m’apprend alors que ses parents ne répondent plus à leur téléphone fixe si le numéro qui s’affiche est inconnu.

                – Ils en ont assez des gens qui les appellent pour leur vendre des produits, explique-t-elle. Pourquoi tu as essayé de me joindre ?

                Avec l’aide des jumelles, je lui fais part de mon projet de spectacle.

                – Participer à un spectacle de danse africaine ? Waouh ! lance-t-elle, enthousiaste. L’idée est top !

                
                Mariam affiche un grand sourire et j’ai juste envie de me jeter dans ses bras pour la remercier.

                – Par contre, précise-t-elle, je dois demander à ma mère si on est libres les prochains jours. Je peux te rappeler dès que j’ai une réponse ?

                Je m’empresse de lui donner notre numéro de téléphone fixe. J’ajoute celui des portables de Lou et de Caro.

                – Tu peux m’appeler à toute heure du jour ou de la nuit, je déclare en riant. J’ai vraiment besoin de toi !

                On quitte Mariam en continuant à croiser les doigts.

                Je me sépare des deux M et j’arrive devant chez moi juste à l’instant où Aurélien sonne à la porte. Lou ouvre dans la seconde qui suit. Elle s’est encore changée puisqu’elle porte finalement sa robe bleue. J’essaie d’observer Aurélien sans être vue, mais Lisa et Luna ne font pas dans la discrétion ! Elles sortent carrément de la maison et elles le contemplent sans dire un mot. Lou, gênée, nous fait un signe de la main et s’éloigne…

                – J’ai une info incroyable ! déclare Lisa qui m’accueille avec son dossier Sénégal à la main. Tu sais combien de temps il faut pour réaliser des tresses africaines ?
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                – On t’a déjà expliqué qu’il n’y aurait pas de quiz pendant le spectacle, je précise en soupirant.

                – Pas de quiz, mais des danseuses africaines. Donc des coiffures spéciales, insiste Lisa. J’ai appris qu’il fallait faire des tresses collées. Et tu sais qu’on peut ajouter de fausses tresses ?

                
                Impossible de couper ma petite sœur tant qu’elle n’a pas délivré son quota d’infos ! Comme le téléphone sonne, j’arrive à me sauver.

                – Laure, c’est Mariam, déclare mon amie alors que je décroche. J’ai parlé à ma mère, je peux passer chez toi ?

                [image: ../Images/Chap7_4soeursC.jpg]

                Je m’empresse d’acquiescer mais je n’ai pas le temps d’en dire plus, Mariam a déjà raccroché ! Un peu inquiète, je réalise que je ne lui ai pas demandé la réponse de sa mère. Pour me rassurer, je me dis que puisqu’elle vient me voir, c’est qu’elle peut participer au spectacle. L’instant d’après, je stresse. Mariam n’a pas dû oser me dire non par téléphone…

                Ne tenant pas en place, je décide de l’attendre devant chez moi. Je me ronge les ongles cinq minutes jusqu’au moment où une voiture se gare le long du trottoir. Mariam en sort suivie par deux garçons et trois filles plus âgés.
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                – Coucou Laure ! crie-t-elle lorsqu’elle m’aperçoit. Je t’ai amené des renforts.

                Comme je reste muette d’étonnement, Mariam lance avec un grand sourire :

                
                – Je t’apporte l’Afrique à domicile. Voici Omar et Djibril, mes grands cousins qui sont les rois du djembé, Wagaye et Maïmouna mes deux voisines ainsi que Lamina ma cousine. Elles dansent depuis qu’elles sont petites.

                Aucun son ne sort de ma bouche. Je suis sous le choc.

                – Tout va bien Laure ? me demande Mariam, inquiète.

                Je me jette dans ses bras pour l’accueillir et la remercier.

                – J’ai vu que tu étais inquiète. J’ai parlé de ton idée à ma mère et…

                – Nous voilà ! crient en chœur les deux garçons et les trois filles.

                J’ai à la fois des musiciens, des danseuses et l’Afrique ! C’est le bonheur total.

            

        

            [image: ../Images/Chap9_Ouv-4soeurs.jpg]
Un concert à la maison



            
                Ce matin en me levant, je jette un coup d’œil au calendrier. Voilà onze jours que les Steph au carré sont partis. Moi qui pensais compter les minutes et les secondes pendant ces vacances imposées à la maison, je me retrouve débordée !

                Le spectacle pour Mbakoulo occupe toutes mes pensées ou presque. Depuis que Mariam participe à notre projet, je suis sur un petit nuage !

                
                Mon amie est aussi enthousiaste que moi et une première répétition est programmée à la maison dans quelques heures.
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                Caro a quitté la maison tôt ce matin. Elle s’est réfugiée dans le bureau de Jérémy pour coudre tranquillement les tenues du spectacle.

                – Il en faut peu pour être heureux, vraiment très peu pour être heureux…

                Lou vient d’arriver dans la cuisine en chantant à tue-tête. Lorsqu’elle est rentrée de son rendez-vous avec le play-boy hier, elle a directement filé chez une de ses amies et je n’ai pas eu le temps de lui poser de questions.

                
                Je suis impatiente d’en savoir plus.

                – Alors, tes impressions ? je demande.

                – Le top ! me répond Lou. Aurélien est incroyable ! Aimable, agréable, adorable…

                – Téléchargeable ? Biodégradable ? j’ajoute en riant.

                Lou hausse les épaules. Elle court répondre au téléphone pour échapper à mon interrogatoire.

                Les parents viennent nous donner des nouvelles du Sénégal. Ils nous apprennent que la campagne de vaccination a commencé. Avec leurs deux collègues sénégalais, ils installent un petit centre médical dans Mbakoulo.

                On passe un long moment à leur expliquer notre futur spectacle.

                – Sur scène, j’aurai un beau boubou violet et aussi des tresses africaines même si Lisa dit que c’est trop dur à faire, affirme Luna. Tatie nous filmera, comme ça vous pourrez nous voir !

                
                Lisa, qui a enfin réussi à arracher le combiné à Luna, précise :

                – Jérémy nous a aidées à trouver une salle. C’est un peu normal qu’il nous donne un coup de main, il vient tout le temps manger à la maison, déclare-t-elle à maman. Je crois qu’il est…

                Caro devient écarlate. Je saisis vite le téléphone pour expliquer que le nouveau voisin nous rend de multiples services.

                – Ses jumelles sont mes nouvelles amies, c’est trop cool !

                Lorsque je raccroche, il me reste juste le temps de me préparer avant l’arrivée de la troupe. À onze heures pile, Mariam, Omar, Djibril, Wagaye, Maïmouna et Lamina sonnent à la porte. Les jumelles nous rejoignent quelques minutes plus tard. Les deux musiciens s’installent dans un coin du salon avec leurs instruments. Luna est en admiration devant Omar qui porte de longues tresses. Elle se poste à côté de lui alors qu’il commence à jouer du djembé et elle respire à peine. Par contre, à chaque fois qu’il tape un peu fort, elle sursaute, ce qui le fait rire de bon cœur.

                – Bon, les filles, au travail, déclare Mariam qui s’improvise prof de danse. Je vais vous montrer quelques pas simples, OK ?

                Wagaye, Maïmouna et Lamina ont l’air super détendues. Par contre, les jumelles, Lou et moi, on se sent un peu stressées… Heureusement, le rythme des djembés nous aide à danser à l’unisson. Mariam est une prof très patiente. En moins d’une heure, on finit par trouver une première chorégraphie qui nous convient.
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                – J’ai l’impression d’être plus raide qu’un balai quand je vois Maïmouna danser, se lamente Maëlle.

                – Non, c’est une impression, se moque Maureen. En fait, tu danses juste comme un poteau, c’est tout !

                On décide de faire une pause et on s’écroule sur le canapé.

                Pendant notre répétition, Luna n’a pas quitté Omar. Elle chuchote quelque chose à son oreille et, suivie de Lisa, elle prend place sur notre scène improvisée. Le musicien tape un rythme sur son djembé et les deux petites L s’élancent.
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                Ces cachottières ont répété une chorégraphie très simple. Le résultat est étonnant !

                – Je vais écrire une ligne spéciale pour vous dans le programme, je lance après leur démonstration. C’est super réussi !

                – Si vous voulez, je vous donne des conseils pour votre deuxième enchaînement, déclare Luna très fière d’elle.

                – En attendant tes conseils, reprenons des forces, propose Lou qui pose au milieu du salon un plateau avec du pain, du fromage et des fruits.

                Les jumelles et moi, on prépare des mini sandwichs à la demande pour la troupe tandis que Lou interroge Lamina sur les plats traditionnels du Sénégal.

                – Je sais, moi ! l’interrompt Lisa qui ne quitte pas son dossier. Il y a la thiéboudienne, c’est un plat avec du poisson, du riz et des légumes. Il y a le mafé : de la viande avec une sauce à base de pâte d’arachide et le ngourbane qui se prépare avec de la viande et du mil…

                – Et le poulet yassa. Huuum ! ajoute Lamina tout en félicitant Lisa pour ses connaissances. Tu fais mariner le poulet dans du jus de citron et du piment…

                – Stop, proteste Djibril. Vous me mettez l’eau à la bouche !

                Je profite de la pause pour montrer à Mariam et ses amis les photos que maman nous a envoyées.

                – Je viens de Dakar, nous explique Omar. Je reconnais bien le marché de Soumbedioune… Et là, le baobab géant sur la route de Mbakoulo ! Quand j’étais petit, on me racontait la légende du sorcier qui vivait dans son tronc !

                Après notre repas express, on remonte sur « scène ». Alors qu’on s’apprête à répéter notre première choré, on sonne à la porte.

                
                Comme d’habitude, Luna se précipite pour ouvrir et revient en criant :

                – Y a l’amoureux de Lou !

                Celle-ci devient livide. Elle me chuchote d’aller l’accueillir et part en courant vers sa chambre. Luna ne s’est pas trompée. Aurélien est là et il tient dans la main… un djembé ! Lou réapparaît très vite avec une queue de cheval impeccable et un nouveau tee-shirt.

                Aurélien s’avance vers elle et lui glisse un bisou suffisamment près de la bouche pour que je commence à soupçonner un début de love story.

                – Je voulais te faire la surprise, explique-t-il. Mais c’est raté, vu le monde qu’il y a dans ton salon. Quand tu m’as parlé de votre spectacle africain, je n’ai pas osé te dire que je me débrouille un peu en percussions…

                Aurélien continue d’un air modeste :

                – Si tu avais eu besoin d’un musicien pour ton spectacle, j’étais partant mais…

                
                – Reste ! s’empresse de crier Lou. Trois djembés, ce sera encore mieux, non ?

                Ma sœur se tourne vers Djibril et Omar. Ils sourient pour montrer qu’ils sont prêts à accueillir un musicien de plus. Aurélien s’installe par terre avec eux et ils improvisent un morceau très réussi.

                On est toutes prêtes pour se remettre à danser. Après avoir répété notre première choré, on commence à en créer une seconde. Je ne sais pas si la pause a été trop longue ou si je suis fatiguée, mais je me sens aussi gracieuse qu’un hippopotame à côté de la troupe de danseuses africaines !

                – Pourquoi je n’arrive pas à lever mes genoux aussi haut que vous ? je demande à Wagaye qui semble s’envoler au son de la musique.

                – Tu es parfaite, me rassure-t-elle. Ne te prends pas la tête, Laure. Les spectateurs seront là avant tout pour les enfants de Mbakoulo…

                
                Wagaye réussit à me détendre un peu et on finit de mettre au point un deuxième enchaînement avant de se séparer. Rendez-vous est pris pour une répétition le lendemain. Lou se précipite sous la douche puisque Aurélien lui a proposé de passer la chercher dans la soirée pour un fast food « en amoureux », comme me le chuchote Lisa en souriant.

                Caro rentre juste au moment où la troupe s’en va. Elle a les bras chargés des tenues qu’elle vient de coudre.
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                On pousse des cris de joie en les découvrant mais c’est Luna qui hurle le plus fort lorsqu’elle découvre enfin son « boubou chéri » qui est bien rose et violet comme le rêvait notre petite sœur.

                – Ça y est, nous annonce notre tante, Jérémy vient de me donner la date à laquelle la salle sera libre. Le spectacle aura lieu dans huit jours pile.

                Les jumelles et moi, on pousse un cri d’effroi. Je me jette sur le téléphone pour annoncer la nouvelle à Mariam.

                – Huit jours, c’est suffisant, Laure. Le spectacle sera au point, tu verras.

                J’adore Mariam.

                Mais je stresse quand même…

                Huit jours, c’est super court.
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Panique en coulisses



            
                En me réveillant ce matin, j’ai l’impression d’être au Sénégal !

                Une douzaine de tenues en wax sont étalées dans le salon, ce qui donne des couleurs éclatantes à la pièce. Lisa et Luna déambulent partout avec les boubous que leur a cousus ma tante.

                – Je vous ai déjà dit cent fois qu’il ne fallait pas porter vos costumes de scène à la maison ! les gronde Caro.

                
                On est à H moins huit du spectacle ! Je n’en reviens pas… Le temps a filé si vite. Entre les répétitions avec la troupe et les essayages de costumes, je n’ai pas eu une seule minute pour penser à autre chose qu’au Sénégal !

                Lou n’arrête pas de visionner des clips de danse africaine sur YouTube et s’entraîne toute seule devant l’ordinateur.

                – Je ne suis pas à la hauteur, se lamente-t-elle.

                Ma sœur complexe ! Devant son nouveau chéri, elle se sent nulle.

                – Je danse cent fois moins bien que Mariam, sa cousine et ses voisines, insiste Lou. Ma choré ressemble à une bourrée auvergnate.

                – N’exagère pas ! lui dis-je en haussant les épaules. Et puis c’est normal qu’on ait plus de mal que Mariam, Wagaye, Lamina ou Maïmouna. Elles pratiquent la danse africaine depuis toutes petites ! Nous, on commence à peine.

                
                – Lamina m’a dit que je devais accentuer mes pas glissés, m’explique Lou. Quand je frappe mes pieds au sol, c’est pour y puiser de l’énergie que je renvoie dans tout mon corps… On le sent là ?

                Lou reprend son enchaînement. J’applaudis à tout rompre. Mon enthousiasme est un peu exagéré mais ce n’est pas le moment qu’elle abandonne !

                Caro nous rejoint, les bras chargés de nouveaux costumes.
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                – À quelle heure arrivent vos copines pour le dernier essayage ? demande-t-elle en accrochant les tenues sur un portant.

                
                – Elles ne devraient plus tarder, annonce Lou en regardant sa montre.

                Finalement, huit mannequins passeront sur scène. Lisa et Luna montreront leurs boubous, puis Mariam, Maëlle et Maureen porteront trois tenues différentes alors que Wagaye, Lou et moi, nous présenterons chacune deux tenues.

                Lorsque nos amies arrivent, elles ont une petite surprise. Mariam est venue avec sa mère qui nous montre comment nouer un « moussor », un foulard assorti à nos tenues, sur nos têtes.

                – Cet accessoire reste toujours à la mode au Sénégal quand on veut rendre sa tenue plus chic, affirme-t-elle. J’ai aussi apporté quelques colliers qui viennent de Dakar avec les boucles d’oreilles assorties.

                On pousse des cris en découvrant les bijoux en bois qui s’accordent merveilleusement avec nos costumes.

                
                – Je ferai des tresses à Lisa et Luna avant le spectacle, déclare Wagaye. Maman a un salon de coiffure et je l’aide souvent. Je me débrouille pas mal.
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                Les deux petites L bondissent de joie. On enfile nos costumes, on noue les moussors, puis on choisit les colliers et les boucles d’oreilles. Je nous trouve très belles ! Je suis certaine que le défilé plaira à tout le monde.

                On en profite pour féliciter notre super couturière. Pour une fois, elle ne pleure pas, ce qui nous étonne beaucoup.

                – C’est les effets de l’Amour, me chuchote Lisa.

                Mariam, sa maman, Wagaye et les jumelles nous quittent peu avant midi.

                
                À H moins cinq, nous montons toutes dans la voiture de Caro.

                – Les filles, je crois que j’ai perdu les clés ! annonce notre tante alors que nous arrivons devant la salle.

                Fidèle à ses habitudes, elle vide son sac sur le trottoir. Aucune clé n’apparaît. Caro devient toute rouge tandis que je me décompose.

                – On fait comment si on ne peut pas ouvrir ? je lance d’une voix anxieuse.

                – Elles ne seraient pas dans ta poche, par hasard ? lui demande Lou en désignant une bosse sur la poche de son jean.

                On est soulagées quand les clés réapparaissent. Jérémy arrive juste à ce moment-là avec les jumelles et il entend notre concert de cris depuis sa voiture !

                Lorsque ma tante ouvre la porte de la salle, j’ai une petite appréhension. Vu les catas qui se sont succédé pendant la répétition générale, j’ai de quoi être angoissée !

                
                Il y a deux jours, il n’y avait pas d’électricité parce que le monsieur qui nous prête la salle avait oublié de nous donner la clé du local électrique. Nous avons dansé dans l’obscurité puisqu’on ne pouvait pas actionner les volets. Et sans électricité, impossible de projeter le clip de Jérémy. Pour couronner le tout, Lamina était au lit avec de la fièvre et il a fallu répéter sans elle.

                Cette fois-ci, nous avons bien les clés, la salle est claire et lumineuse. Wagaye, Lamina, Mariam, Maïmouna ainsi que les percussionnistes arrivent à l’heure.
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                À H moins quatre, Aurélien rejoint Omar et Djibril dans un coin de la scène où ils posent leurs djembés. Ils aident Jérémy à installer son ordinateur et ses baffles. La troupe de danseuses a envahi le vestiaire et il règne un tel brouhaha que Caro est obligée de crier :

                – Mesdemoiselles, prêtes pour une dernière répétition sur scène ? Ensuite, je propose de maquiller la troupe !

                L’annonce de ma tante est accueillie par des cris de joie. Pour ma part, je lance plutôt une sorte de jappement. Je suis tellement nerveuse que je n’arrive plus à produire de sons naturels !
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                Au moment de mettre les costumes, on ne trouve plus le boubou de Luna, ce qui déclenche la première vraie tempête de larmes de notre petite sœur depuis le départ de nos parents.

                – Mon bououbouou, pleure-t-elle en passant des coulisses à la scène, c’était le plus joliii des bououbouous…

                – Viens jouer du djembé avec moi, Luna, petite fleur de lune, lui propose Omar qui essaie de la distraire. On va mettre une ambiance du tonnerre !

                Luna reste inconsolable. Heureusement que Lisa est là...

                – Caro ! crie-t-elle. Je sais où il est.

                Triomphalement, Lisa soulève la robe que porte Luna. En dessous, on aperçoit son boubou !

                – Elle ne l’a pas enlevé en fait, rit Lisa.

                Le mystère du boubou étant résolu, on peut enfin se consacrer à notre dernière répétition. Je me sens lourde et pataude et Lamina se tord deux fois les pieds. Comme nous dansons pieds nus, une écharde s’enfonce sous le gros orteil de Maïmouna qui se met à saigner. Heureusement que Caro a sa trousse de secours !

                À H moins deux, mon stress a atteint son point culminant et je n’arrive plus à déglutir. Caro nous propose un goûter léger et on fait un dernier point sur l’ordre de passage.
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                – On commence par le défilé de mode, ensuite clip de Jérémy puis les chorés et, pour finir, enchaînement de Lisa et Luna, OK ? je demande à l’ensemble des participantes.

                Tout le monde parle en même temps, c’est une belle pagaille.

                – Je vais d’abord vous maquiller, déclare Caro.

                – Moi, je veux plein de rouge à lèvres rose, exige Luna. Il ira bien avec mon boubou.

                Mes petites sœurs sont entre les mains expertes de Wagaye et leurs têtes se couvrent de tresses. Je suis sûre qu’elles auront beaucoup de succès.

                À H moins une, je suis habillée et maquillée. Par contre, j’ai l’impression de me transformer en bâton de minute en minute.

                – Les premiers spectateurs arrivent, annonce Jérémy en passant la tête dans les coulisses. J’ai vu le boucher et la libraire.

                – Ils apportent quelque chose au moins ? je demande, angoissée.

                
                On a installé à l’entrée de grands bacs en plastique sur lesquels on a indiqué « dons pour les enfants de Mbakoulo ». Les adultes viennent d’y déposer deux gros paquets. Malgré cette bonne nouvelle, je me sens mal.

                – Les filles, je chuchote, je crois que je n’arriverai jamais à monter sur scène.

                Les jumelles me regardent gravement.

                – Moi aussi je suis morte de trouille, avoue Maëlle. J’ai tout oublié.

                – C’est comment le pas du début ? s’affole Maureen.

                – Lou, c’est toi qui entres la première pour le défilé de mode ? demande Maïmouna qui porte déjà une jolie tenue africaine.

                – Non, c’est Mariam ! souffle une Lou sur les nerfs. On l’a répété cinquante fois !

                – Après le saut qu’on double, il faut repartir sur le pied gauche ou droit ? crie soudain Lamina.

                
                – Avec celui-là ! lâche Luna en montrant son pied droit.

                À force d’assister aux répétitions, notre petite sœur connaît nos chorés par cœur ! Elle peut même nous remplacer si l’une de nous s’évanouit.

                – Vous démarrez dans trente minutes, annonce Caro.

                Je rejoins Lisa qui, cachée derrière le rideau de scène, observe le public. La salle s’est remplie et j’aperçois un grand nombre de visages que je connais pour les avoir vus dans mon quartier.
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                Ça me donne le sourire deux secondes.

                Après, je suis trop stressée pour soulever les coins de mes lèvres.

                H moins quinze minutes.

                Maman, au secours !
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Tous en scène !



            
                Lou s’approche, habillée et maquillée elle aussi.

                – Vous avez vu, il y a plein de paquets dans les bacs de l’entrée, murmure-t-elle.

                – C’est génial ! approuve Lisa. J’en ai compté trente-quatre.

                – Les gens sont au rendez-vous, je chuchote. Nos invitations ont bien fonctionné.

                
                – N’oublie pas que j’ai lancé l’événement sur Facebook, Je suis sûre que c’est…

                Lou arrête soudain de parler et se fige.

                – Oh non. Ça ne va pas être possible.

                Comme je ne comprends pas, je regarde dans la direction qu’elle fixe et j’aperçois… Maxime Gandier ! L’ex de ma sœur est là, au premier rang ! Et le pire, c’est qu’il est venu avec ses deux frères, Axel et Bixente, avec lesquels on a passé nos dernières vacances d’été, mes sœurs et moi.
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                – Ouais, là c’est carrément la cata, j’affirme en ouvrant de grands yeux.

                On file voir Caro.

                
                – Mon ex est dans le public, déclare Lou très en colère. C’est l’horreur totale !

                – Et il a amené son frère qui était mon petit copain l’été dernier, j’ajoute indignée.

                – Et alors ? nous répond Caro. On ne peut pas leur interdire d’apporter un don pour Mbakoulo !

                – Mais tu sais bien que je suis officiellement avec Aurélien ! lâche Lou.

                – Et si Max montait sur scène pour casser la figure à Aurélien ? je suggère, angoissée.

                Caro nous sourit.

                – Mes chéries, je vous rappelle que c’est vous qui m’avez embarquée dans ce projet. Donc, hors de question de se désister… Et en ce qui concerne l’ex et le nouveau, arrêtez de vous faire des films ! Tout se passera très bien.

                Je regarde Lou qui me regarde. Les djembés retentissent dans la salle et les spectateurs commencent à taper dans leurs mains.

                
                – Mais au fait, je demande, comment Max a-t-il su que tu serais sur scène ce soir ?

                Ma sœur rougit sous son maquillage.

                – Euh… C’est un peu ma faute. Max est toujours dans ma liste d’amis sur Facebook, il a reçu l’invitation comme les autres. Je n’ai pas encore réussi à le supprimer…

                Lou ne finit pas sa phrase. Elle baisse la tête. L’affaire me semble compliquée mais je n’ai pas vraiment le temps de l’analyser. Les spectateurs tapent de plus en plus fort dans leurs mains.

                – C’est l’heure ! claironne Caro.

                Lou et moi nous dépêchons de rejoindre les autres « mannequins » qui sont déjà prêts. On entre sur scène au son des djembés. C’est la première fois que je défile et mon cœur bat à tout rompre. Nos moussors et nos bijoux mettent encore plus de couleur dans nos costumes et les applaudissements fusent.

                
                Caro nous filme du début à la fin alors que Jérémy prend environ cent photos à la minute. De nous toutes, c’est Luna qui a le plus de succès !

                Très à l’aise dans ses habits, notre petite reine africaine traverse la scène comme si elle était la star des podiums.
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                Pendant qu’on regagne les coulisses, Caro fait un geste à Jérémy qui lance son clip. Soudain, les paysages de savane avec des acacias, les fleurs écarlates des flamboyants et des bougainvillées, les troupeaux de buffles paisibles, les pirogues des pêcheurs et les visages souriants des enfants de Mbakoulo envahissent l’écran. Nous sommes au Sénégal.

                
                Puis les djembés retentissent à nouveau. Mon ventre se contracte. C’est le signal de départ pour notre choré…

                – À vous, les danseuses ! lance Caro.

                Maureen saisit ma main et je prends celle de Maëlle que je serre très fort. Mariam entre la première sur scène, la suivent Lou, Lamina et Wagaye. Quand c’est enfin mon tour, mon mal de ventre est oublié. Les percussions m’électrisent, une énergie folle me traverse.

                Sénégal, me voilà !

                Nous sommes tellement applaudies que Caro nous encourage à danser à nouveau. Cette fois, je me détends complètement. On enchaîne ensuite sur la chorégraphie des deux petites L avec Omar en solo. Un tonnerre d’applaudissements éclate dans la salle.

                Mes deux sœurs sont bissées et on monte toutes sur scène pour danser avec elles. Nos copines invitent leurs mères et leurs sœurs à nous rejoindre.

                
                Alors qu’on va regagner les coulisses, mon cœur manque de s’arrêter. Des Africains et des Africaines, vêtus de magnifiques boubous, s’avancent dans la salle en chantant a cappella.

                – C’est le groupe Mame Diala ! s’exclame Mariam en sautillant de joie.

                Tous ses amis scandent le nom du groupe en frappant dans leurs mains.

                – Le leader du groupe est un lointain cousin de mon père, m’explique Mariam alors que les chanteurs montent sur scène. Il se produit sur la scène africaine et commence à avoir du succès. Papa lui a parlé de votre spectacle mais on ne pensait pas qu’il arriverait à se libérer…

                Le leader du groupe entonne un chant africain puissant pendant que ses choristes reprennent les paroles. La salle entière s’est levée. J’ai des frissons partout. Un bonheur immense m’envahit et j’ai l’impression qu’il déborde par tous les pores de ma peau !

                
                Tout le monde frappe dans ses mains en dansant.

                Après avoir salué, Sonko le chanteur lance :

                – Vous êtes venus pour soutenir un village du Sénégal et mes frères et mes sœurs de là-bas vous remercient. Merci aux filles qui ont défilé et dansé, et aux garçons qui les ont accompagnées. L’Afrique est dans vos cœurs, mes amis, ce soir. Que sa chaleur vous accompagne !
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                Sonko est fortement applaudi et on monte sur scène avec le groupe pour saluer pendant de longues minutes. Omar, Djibril, Aurélien, Caro et Jérémy nous rejoignent et on danse une dernière fois sur une chanson de Mame Diala.

                On regagne en transe les coulisses.

                J’ai le cœur qui bat à toute vitesse et des étoiles plein les yeux.

                – Encoooore ! rugit Luna qu’on n’arrête plus. C’était trop bien, on le refait demain ?

                – J’ai a-do-ré ce groupe ! je lance à Mariam. Je ne sais pas comment te remercier de l’avoir invité.

                Ma copine m’adresse un grand sourire en me tapant dans la main.

                – Les filles ! crie soudain Caro. On a une surprise, venez voir !

                On se précipite dans la salle. Sur scène, nous attendent quelques mamans africaines avec d’immenses marmites dans les mains.

                
                La mère de Mariam s’approche :

                – On veut vous remercier pour cette collecte qui ira aux enfants d’un village de notre pays. On vous a préparé une des spécialités du Sénégal, une thieboudienne. Comme il fait beau, on s’est dit qu’on pouvait partager ce pique-nique dehors.

                Toute la troupe pousse des cris de joie. Alors que le public commence à se disperser, Jérémy et Caro aident les mères à transporter notre futur repas. Je me sens à la fois épuisée et surexcitée. Avec les jumelles, on ne se lasse pas d’admirer les bacs remplis de dons. Le groupe Mame Diala a même apporté un carton de cahiers et de livres !

                Sonko est venu nous embrasser avant de partir. On était tout intimidées devant ce chanteur à la voix inoubliable.

                – J’ai vu Bixente et il m’a fait coucou en plus ! s’écrie Lisa d’un air ravi en me rejoignant.

                
                Je cherche Lou du coin de l’œil, mais elle a disparu.

                J’entraîne les jumelles dehors et je découvre Lou en pleine discussion avec Maxime. Elle a un sourire crispé. Je cherche Aurélien, il reste invisible.

                – Coucou, Laure !

                Une main s’abat sur mon épaule.

                Je sursaute et je me retourne pour tomber nez à nez avec… Axel !

                – J’avais peur que tu sortes par une porte à l’arrière, m’explique-t-il en souriant. Comme les stars qui fuient leurs fans.

                – Ah… dis-je.

                J’ai toujours eu le sens de la réplique.
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                – J’ai adoré votre spectacle, déclare Axel. Tu étais super ! En fait, je n’ai vu que toi !

                – Ah… dis-je, toujours aussi inspirée.

                C’est parfois au moment où on s’y attend le moins que reviennent les bons souvenirs.
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Un avion vers la France



            
                Caro nous réveille en fanfare ce matin.

                – C’est le grand jour ! hurle-t-elle en mode sirène, telle une Luna déchaînée.

                On se lève toutes en souriant malgré le réveil un peu violent. C’est aujourd’hui que papa et maman rentrent du Sénégal !

                – Tu crois qu’ils m’auront ramené un cochon d’Inde ? demande Luna pleine d’espoir.

                
                – Maman t’a expliqué trois fois qu’il était interdit de ramener un animal de voyage, lui explique Lisa. Elle a promis que tu aurais un petit djembé, comme celui d’Omar. Et moi j’aurai un awalé.

                – C’est quoi ? s’étonne Luna.

                – C’est un jeu qui est né en Afrique. Il faut prendre le plus de graines possible à son adversaire.

                Lisa a agrandi son dossier Sénégal. Elle s’apprête à nous parler des autres jeux africains mais je la coupe :

                – Moi, je leur ai demandé une statue en bois représentant une danseuse.

                – J’ai préféré un sac en cuir fabriqué par un artisan. explique Lou qui nous rejoint. Je l’avais repéré sur les photos du marché de Soumbedioune que maman nous a envoyées.

                On reste songeuses quelques minutes. Maman a posté régulièrement des photos sur Internet et on a toutes l’impression d’avoir voyagé pendant ces vacances. Grâce aux clichés, mais aussi grâce à notre spectacle !
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                À chaque fois que je repense à cette journée, mon cœur s’emballe. La soirée qui a suivi le spectacle a été inoubliable. Nous avons dîné dans le parc avec les danseuses et leurs familles. C’était un vrai moment de partage et de rires.

                Jérémy nous a aidées à apporter les caisses remplies de dons dans notre garage et on a passé les quatre jours suivants à faire du tri.

                On a eu beaucoup de matériel scolaire, des habits et des livres.

                Papa va pouvoir repartir avec un container entier à Mbakoulo ! Il y a de quoi rendre heureux un grand nombre d’enfants.

                
                – C’est quoi ton projet aux prochaines vacances ? demande soudain Lou. Parce que tu pourrais t’arranger pour qu’il prenne moins de place dans le garage… Max n’a pas pu y garer son vélo hier !

                Je tire la langue à ma sœur qui ose se plaindre alors qu’elle a été la première à participer au tri. Depuis que Max n’est plus une grosse crotte fumante, on le revoit à la maison. Aurélien a été une étoile filante dans la vie de Lou. Elle affirme d’ailleurs qu’il n’y a rien eu de sérieux entre elle et lui.
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                – Tu sais, l’Amour ça va, ça vient, m’a-t-elle expliqué alors que je plaignais Aurélien. Tu comprendras plus tard.

                J’ai haussé les épaules pour lui montrer que je comprenais très bien. Aurélien était un bloc adorable, agréable, incroyable. Maxime... incontournable.

                – Les filles, décollage à 15 heures pour l’aéroport, déclare Caro qui s’installe à table avec nous.

                – Jérémy vient aussi ? demande Luna.

                – Pfft ! Tu sais bien qu’il n’est plus là ! déclare Lisa. Ses volets sont fermés.

                Voilà quatre jours que les jumelles sont parties en vacances avec leur mère et j’avoue qu’elles me manquent. On a réussi à regarder toute la série Very Big Love avant leur départ, et Maureen m’a promis qu’elle en rapporterait une encore plus passionnante. En septembre, elles font leur rentrée en cinquième dans mon collège. J’espère qu’on sera dans la même classe, ce serait trop drôle !

                
                Je regarde Caro qui n’a pas l’air triste du tout.

                – Tu sais où est Jérémy, toi ? je chuchote à Lou. Ses filles m’ont dit qu’il avait tenu secrète la destination de ses vacances.

                Ma sœur me fait un clin d’œil et lance :

                – Fais marcher ton cerveau…

                Comme mon cerveau ne me souffle aucune réponse, en sortant de la maison pour aller à l’aéroport, je pose la question à ma tante :

                – Mais… tu sais où est Jérémy ?

                – Oh… De là où il est, il m’enverra sûrement une carte postale, répond-elle.

                Je me sens triste tout d’un coup. Je suis sûre que Caro fait semblant d’être gaie alors qu’elle doit se sentir abandonnée et désespérée. Un peu comme Aurélien, même si Lou affirme qu’elle l’a vu au ciné avec une nouvelle petite amie. Je regarde ma tante du coin de l’œil.

                – De toute façon, il était moche. Gentil, mais moche, murmure Lisa.

                
                – Ouais… Et surtout, il venait tout le temps à la maison, insiste Luna. Comme ça, papa n’aura pas besoin de mettre une barrière sur le trottoir.
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                C’est au moment où on arrive à l’aéroport que j’ai un éclair de génie.

                – Caro, tu pars demain en vacances, c’est bien ça ? je lui demande.

                – Eh oui ma chérie. J’ai fini mes semaines de baby-sitting, je vais me reposer, me répond ma tante en souriant.

                – Et tu vas où ? Loin ?

                Caro regarde dans le vide, comme si elle se voyait déjà ailleurs.

                – Est-ce que par hasard, tu pars rejoindre quelqu’un ? j’ajoute.

                – Ben tu vois, des fois tu réfléchis ! lance Lou.

                
                Ma tante n’en dit pas plus mais son sourire est si radieux que je n’ai pas besoin d’explications.

                – Elle va rejoindre qui, tatie ? me questionne Luna.

                – La fée des baby-sitters qui va lui donner une belle médaille ! répond Lou.

                – Tu me la montreras ta médaille, hein tatie ? demande ma petite sœur enthousiaste.

                Caro m’adresse un clin d’œil et elle dépose un gros bisou sur ma joue.
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                Quelques minutes plus tard, on assiste à l’atterrissage de l’avion en provenance du Sénégal. On a toutes un grand sourire.

                Caro s’imagine au soleil avec Jérémy.

                Luna saute sur place comme un kangourou.

                Lisa n’arrête pas de parler.

                Lou envoie des SMS à son chéri.

                Et moi, moi… Je pense à ces vacances à la maison qui ont passé si vite, aux belles rencontres que j’ai faites.

                Je pense aussi à Axel. Il est super sympa et très drôle. Il m’a appelée hier et on doit se voir ce week-end.

                Il a une idée géniale pour les prochaines vacances…

                Il me tarde déjà !

            

        

        
        
            Merci à Florence, la deuxième maman des quatre sœurs. Merci à Maureen, qui a su donner une âme à cette série.

            Mes quatre L vous doivent beaucoup !

            Merci à Éric, l’Africain à ses heures, pour la documentation.
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            Crédits :

            Chapitre Un concert à la maison : extrait de Il en faut peu pour être heureux (Le livre de la jungle, 1967), paroles de Terry Gilkyson, adaptées par Louis Sauvat et Christian Jollet/Wonderland Music Company Inc.

            YouTube® est une marque déposée de Google Inc.

        

    

        
        L’auteur


        
            Sophie Rigal-Goulard vit entourée d’enfants.

            La première moitié de la semaine, elle est auprès de ses élèves puisqu’elle est prof des écoles à mi-temps.

            L’autre moitié, elle vit avec les personnages qu’elle invente, des enfants imaginaires auxquels elle s’attache toujours.

            Au quotidien, elle s’occupe aussi de son fils et de sa fille même s’ils commencent à être bien grands…

            Les Quatre sœurs habitent depuis longtemps son imagination, car elle a passé son enfance de cadette dans une famille de filles.

            Vous pouvez la retrouver sur les salons car elle aime les rencontres avec ses jeunes lecteurs et sur son site :

            sophie-rigal-goulard.fr

        

    

        
        L’illustratrice


        
            Diglee est une jeune illustratrice au sang anglais de 27 ans, fan de Lady Gaga, de paillettes, de chaussures et des années folles. Elle travaille beaucoup pour la jeunesse, surtout pour les préadolescentes. Née à Lyon, elle a passé son bac littéraire et est sortie diplômée de l’école Émile-Cohl en 2009.

            Elle tient un (passionnant) blog BD dans lequel elle raconte ses péripéties du quotidien (doublement passionnant !), qu’elle a adapté en album, Autobiographie d’une fille gaga.

            Vous pouvez la retrouver sur les salons (elle adore faire des dédicaces !) et sur son blog : diglee.com

        

    

        
        
            Retrouvez la collection

            Rageot Romans

            sur le site www.rageot.fr
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